
Na'iom Unies

A SSE M,BLtE·
GIN~RALE
'l'RBN7'EEf"VNIÈMESESSlON

Doc"me,a', of/içieh
, !\,','

.,

,."',,

Lundi 4 octobre 1976,
«to» 5,0

N'EW YOIK

l,
r--'-~.--J.- 1

, .
1 •

SOMMA.IRE

Poillt 9 de l'ordre. dujour :
DiseUlllon léMrlle (~lttJ

DIscours de M. She~l (République socialiste soviétique
d'tlkralne) .•••••.•••.••••• • • • • • • • • • • • • • • • • 281

DIIcoun deM. Chavan (Inde) •••••••••••••••••• 285
DIscours de M. NaUle (Albanie) ••••••••••••••••• 289'
DIscours de M. Fischer {République démocratique aUe-

m...~e>. •••.•••••,,•••• '•••••• e •••• ,. • • •• • • • 294

Préaiderat : M. HamUton Shirley AMERASINGHE
(Sri Lanka).

4. u proce..us de Utente dominan~ d,ails lec1il1lat
politique a ·acc61érêdes changements. positifs dans.diverses
régions dumonde. fi convient de citer à cetégard ta"ictob'e
de la juste cause des peuples d'Indochine, la défajte du
çalonialisme et du, racisme dans différents pays d'Afrique
tels .que l'An80ta, le Mo~mbique et d'autres. Vous me
'pe~ettrez 4~ profiter de cette occasionp.Qur f~Uciterau
nom, de notre' délégation la RépubUque des Seychelles à
l'occasion de son admission à l'Organisation des Nations
Unies. En Meme temps, avec d'autres pays, nous réclamons
avec in_tance l'admisaion îmlnédiateà.l'Orsanisation d'Un
nouvel. .Etat important ~pris de paix, la République lOCia·'
liste du Vie~' Nam 'et l'admission d'un:jeune .Etat africain
ind6penclant,Ja R6publique popul~ d'Angola.

III

En I",brene' du Président, M. Çllilayangil (1iIrquie),
PIce-prhldtnl, twend 14 présidence.
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'.oINT 9 DEL'ORDRE DUJOUR

DilcuaiOnI!'" (suite)

1. M. SHEVEL (R~publique socialiste soviétique
d'Ukraine) {Interprétation du ruIIel: us changemenis
IUrvenu•. dans la sitûation internationale pendant la pre·
mi6re moiti6 des ann6es 70 peuvent, sans crainte d'exag6ra·
tlon, ~tre qualifi~s de Ubut d'une ère nouvelle dans le
d6veloppemént international. Nous avons w disparaftre de
nombreux obstacles qui avaient paru ~ternels lur la voie de
la paix et des relations debonvoisinage entre les paylet les
peuples. A la suite de la d6tente, des çanditions pr6alables
objècti,ve. ont 6t6 cr66ès quipermettent d'écarter la menace
d'une J'iene nucléaire. cette évolution·des relations inter·
nationales .. ét6 en grande' partie due à la politique active et
constructive pourluiyie parl'Union IOvi~tique et lespays de
la communaut6 socialiste qui,dansl'ar6ne internationale,
......t en 6troite collaboration et avec une ~nit6 invin·
cible!

2. l'lou. demon. tout d'abord noter une amiUoration
..d~ du climat politique en Europe. Un peu plus d'un an
.'elf koul6 depuJa la signature de. l'Acte 8nal de la
CoQf.aence IUr la t6curit6 et la ~ration en Europe, et

, cWJ. ~n influence est manifeste dans tous les upecu des
~"*DI entre lespays europ6ens.

~ ", '

.:~ ;

3.~ te. Etau qui abordent t6rieusement l'appUcation des
ICCc)rcI. d'Helainki prennent de plus enplus çanscience que
.. 'aelation. de coop6ration amicale, fond6es sur1'6galit6 et
~ ~~n-in.rence dans les affaires int6rïeures, sont plus
lOulllitables et rkoncles qu'unaffrüntement dans une
atrti.0Iph6re d'lloatOit6 qui, récemment encore, r6gnait en
~ope et danate reste du monde.

;~.
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S. Tout en DOUS rêjouislant sincèrement des changements
positifs que:connait la situation in~matioi!àl~,nous ne
pouvons ignorer la çamplexité ;et les contradictions de
l'évolution mondiale d'aujourd'hui•. B serait erroné de
vouloir m6connartre le fait que lacourse auxarmements et
le perfectionnement des armes 'de destruction massive se
poursuivent au mEmerythme destructeur qu'auparavant.'n
y aurait suftlsance impardonnable' à mécoMaître que le
milieu militaire industriel, les forces néo·faseïSteset autres
forces réactionnaires attaquentconstamment la Utertte, qui
enlève tout sens à leur. existence. Comme radéélaré le
Premier Secr6taire du Comité central du parti çammuniste
ukrainien, V. V. Shcherbitsky au. vingt-einquième Congrès
du partiçammunisteulcrainien: ~·B est6videntque les
advenaires des Soviets Uplorent les JOUR révolus' de la
uguerie froide~'etcherchent coQte que coQte>·à'en faire
renartre le spectre sinistre."

"

6. De nombreux. organes d'information à l'Ouest et,
souvent, certains dirigeants en vue s'alignent surces forces.
Ces hommes politiques tentent de s'immiscer dans les
affaires int6rieurel d'autres pays, voire quelquefois, dans les
affaires de leun partenaires des blocs militaires et
poUtiques.

7. Ces actes, bien entendu, ne contribuent pu à la d~tente•
Bien que les 'premières pousses lie la d6tente prennent
racine dalisle domaine poUtique, eUes sonteneore jeunes et
wtn6rables,et il convient de.les prot6ger·a\fec sollicitude
contre tes mauVaises herbes de la "suerref!'()i~". Par
con-'quent, des mesures concrêtes des Etats, visant à
acck~itre la d6tente, à cr6er notantllient une atmosphire de
confilnce mutuelle entre Btats, sont de la plus grande
importance dans cedomaine•

8. Pour que cetteatmosphire.lQitexempte de pollution, il
est indispensable pourles peuples demieux se connaftre~ de
respecter .lei cultures mut~ellel, les traditions historiques,
le. r6alisations ~s nations, et ans aucun doute, cie
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14. Il convient de souligner J'iMportance que preSsentent
pour le renforcement de la paix les accords connus conclus
entre l'Union soviétique et lesEtats·Unis d'Amérique surla
prévention de la guerre nucléaire, la limitation des armes
stratésiClues, ainsi que les traités sur la limitation des essais
nucléaires souterrains et des ex.plosions nucléaires· souter­
raines â des fins pacifiques.

" , . , '. . . 1
15. Il est bien évident que, en vertu des dlJlIers inhérents
aux armes nucleSaires, la p~mière place dans 1~8 mesures de
dcSsarmement appartient à la' cessation de la èourse aux
armements nucléaires, â la réduction des armes nucléair4's et
ensuite à leuréllmination. ta condition indispensable· de ces
mesures est. la participation de tqutes les ~uissances,
nûcléaires â leurmise â exécution,. .'

~ . . .' .' ;j". . :' ,

. ,; ,,'

Uj. Depuis longtemps s'est faitsentülanécessiteSci'arrjver
à un traité completsuf l'interdiction des es!Wsd'armes
nucl~aires. L'Assemblée. Fm!rale, à maintes reprises, s'est
prQnoncée en faveur d'une prompte solution de- ce pfO~
blème. Le traité sûr l'înterdictioncomplète et geSnéia1e des
essais d'armes nucl'aires dont le projet avaitétép~ésenté

par l'Union soviétique à la preScédente $Ossion de l'Ailem­
blcSe g~neSra1e2 pourrait devenir la solution, conçrète 4cette
importante question. ,... mauvaise vo.ontéque .m~ttent
certains Etats nuclé~' à partiçjper • des n~locJatioJ1' en
we de conclure ce traité ne aurait étre interpreStée
autrement que comme le refus de contribuer â la cessation
delacouneaux armements nucleS"res.

17. Parmi les qu~stions concernant la limitation œ. arme.
nueleSaires et le d6sanne....nt, une place partiçulîère r~vient
à l'interdiction d~ la mise au point et de la fabricaüon\~
nouveaux types d'annes de destruction m_ve et '.de
nouveaux systèmes de telles armes. Les neSgociations sur
cette question pou,suivïes dans le çadre des travaqx de'la
Conférence du Comité du d~sannement â Genève ayec la

1 Conwntion .ar l'interdiction de la mf~ à,. ,point".de la
fabdcation et du Itoetaae desarme. "ctério"'Pl~ (biôloliquea)
ou 1 toxJnes et SUr leUr delttuGtion (rUolution 2126(XXV1).
anaexeJ.

2 Voir Documentr offtciei. .. l'Alllmblh ,.,..,,.. ""tU,.
.lIion, Annexe,. point 122 A~ l'ordre dujour. document A!102'U,

'" J,.

12. A. la "'."".lIion de l'AaembNe pneSraJe,le
MlnJltn da affaires .Inn......de l'Union IOVi'tiquo.
M. AneIR Gtomyko, a lOumis pour examen le m'moran..
durn de l'Union sovWtique sur les questions touchant la
'*'IUonde 1ICO\I,., aux ...maern.t. et le d'sarmement
/A/31/ZJ21. 'mlmorandum qui, de la manière la plus
juatifi4e, attire l'attention cletoUiIes E"';:'ltde~ peuples
IUt .00t.M.(........ U.fllate.t .....tielle i laquelled.4'Ît faire
face a"ment .1lumani" : urttlt le•.Iri.....tif. mat~...
liél••de pene. Le rMlDorandum manu.. de manière
convaincante le .dan.r 'pouvantable que reprlSsente en
e:t!tte are' macl'. la coutil ,aux armements pour J'avenir
des peuples denotre planête. Malpé unealmardUé Ividente.
la recherche des moyens d'acqut!rir la sup'riorité militaire,
qui .... la ,..occupation principale cles bloœ militaires
poUtiq_ c1'...,soo, .tral.... de. dlpenIII vtrtipleuMi
de ...'-OUKeS ...rie1Iea. Le rythme d'lICCra_ment des
cWpen.. militaire. ttoUft une iIIU1ttation eSloquente dans
les chifTrel que voici: III budpts militaires des pays de

282 .......... - T..te et UJliimelOllion - Sian_ plé__ . ..... ._...œ.• ··.. 'niI... d.'.in.t.e.".'.. n.. ir.dans... les. affl.Ii..res.d'au.:.Je.. s pa.ys.Cebu.t l'O.. rsanisa.. tion dU. Tr.aité de.. l'A.tlan.ti.qu.~.lIf)f.d.l.0. T..'ANI.,,.; Wte. ulle lut~ .tolue c:ontR' l'infonnJtion erronée, représentaient en 1949 un t,0~4e J8. ~lU'ds ~e .dqllU$,
"'~_.tio":.,. vestlle.de la uguerre froide",Ja·.~<Us qu'en ~976 cette somme~~tfigruQt .170 riWliards. de
violen.....,••e raçbme etlahaine del'humanité. Nous so~es id~. Conscients desob!taçles...~s l,a vo~e d~~la~ssat~on

ptrt" ,cS,.: ttOU"" "un tertain,d:entente qui pennett~ dé.~ ~?urse a~x armemen~s, ~ou~ croyons ce~ndant a la
cl'a.t... la solutkm·dep.-oblèmes Internationaux', ParfOlJ"'PQSSIb~té pratique de venu a ~~t ,~J~ "ré8JStance des
.... çomplexe••ur la bue du réalisme politique, et de adversaIres du désarmement. Celae~t 4\1 res~~confInné par
l'Moudre en dOrnmun à la table des négociations les les récentes mesures prises en we du désarme",len! et dela
prabNme. difficiles. réduction de la' course aux' annements, partIculîêrement

dan"a période actuelle d'ap1éUoratic~n au cUmat politique.
9.;;Une 'v_coopération internatio~e s'impôle, non"
...leIMntpqurconlOlider Iapaix,Ûlauai pouqfsoudre 13. 'C'est précisément â cettepérîode qu'est entré en
au plU' t&t·des problême":,teli quel'élimillàtion. de vigueur le Traité sur la non.prolifér~~ion. des '. annes nu-
l'dalplilbltilme, blpro.tion .del'environnernetlt, la lutte cleSaires./~é$Olut;o~.2373 (XX!l), ànn~~el,.q~e la,m~ en
contre la poDûtionde l'atJrtotphêre ft de la, haUte mer, la' place dans l'espace extra·atmospheSriqlle aInSI..quau fond .
mIte.n VIleur et l'exploitation de nouvelles lOurces des men et des océans et dansdeur'sou.-sol,d'armes
d'meqie,la'pœvention de$cat..trop~es naturellet,la nucléaires et d'autres armes de destruct,ioJl massi~eaeSteS
"_tion et le traitement des maladies "les 'plus danse· interdite et que la Convention sur l'iIlteidibtion <les ,amesdU"'. 1

' 'bactériologiquesl est venue s'ajouter auxinstruments inter·
; '" nationaux en vig~eur.

U). Chaque tll ·d'une ëOOpc!rationmutuU.,ment bln'fiqueen'" .E..tI" ··aJputé â la texture de relations p.Clftques,
~.force 10 tissu œ·"paix et dt! la .curi~internationa1es
et facUite lar'alisation'd'aceords sur ,Ie•.'probl~...es 40'
Mtente mllitaire. LJ politique de paix et de Rcurité
iltemationales al'.ppul de IamljOrité ,des pays. comme le
c:Wrnoftttent • 'maniêreévidente les cWcisions adopteSes 101'$
dt la' .dnq~Confé"encede. chefsd'Btat ou de
gouve........t .. pays don lU"', tenue à Colombo en
aoatdem.r/vt>1tA/31/19?}. '..
11.. hpriJnantled•• inusouvi des peuple. d'une paix
durable et dei. _rité,. la ce..-tionde la Couœaux
armement•• dtlMlIIII1trnent et de 1. d'tente, le. Congrês
mondillr clet foree. de la paix, qui s'elt réuni à· Helsinld du
.29 au 26 leptembre 1976,. s'est prononcé demaniê!e !ras
nette enfa"Uf de·cet buts.Cecon....., auquel particlp81ent
plu. de 90. pays ,.t de. 50 orpnilation. internationales,
npmentant cliYera partis politiques d'orpnilmet gouverne..
mentaux et non louvernementa'u" a demand6 aux·peuples
detoulles pay.non Mulement demettre finâlaco\lI1O aux
armements, mais aulli d'acceSlérer la nalisation du cWsar·
mement pncSnl et complet, et de soutenir éplement la
propotition de la conclUlion d'un traité mondial IUr le
non-recoun à 11 force-clln.·1et relations internationales.

i
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participation d'experts donneront, nous l'espérons, des
résultats positifs dans un proche avenir .et permettront
l'élaboration· d'un document international interdisant la
mise au point et la fabrication desmoyens de guerre lesplus
dangereux.

18. C'est avec satisfaction que nous relevons un progrès
dans la préparation du texte d'une convention interna­
tionale sur l'interdiction des mesures destinées à agir sur
l'environnement à des. fms militaires. La Conférence du
Comité du désarmement est parvenue à surmonter les
difficultés existantes et à rédiger le projetde cet important
document (voir A/31/27/Add.1j. L'Assemblée générale, a
tout lieu, dès la présente session, d'approuver la convention
et d'inviter touslesEtatsà y devenir parties.

19. Voici longtemps que le problème de l'interdiction des
armes chimiques attend d'être résolu, encore qu'ilexiste des
conditions favorables à sa solution. Depuis 1972, la
Conférence du Comité du désarmement a été en présence
d'un projet·de convention déposé par les pays socialistes.
L'accord intervenu entre l'Union soviétique et les Etats~

Unis le 3 juillet 1974 sur une initiative commune inter­
disant, à titre de première mesure, les moyens chimiques les
plus dangereux et les plus meurtriers de guerre, n'a pas
jusqu'ici été appliqué. Nous estimons quelaConférence du
Comité du désarmement doit par priorité donner le
maximum d'élan à son travail afin de parvenir à l'élabora­
tion d'un accord sur l'interdiction totale des armes chi­
miques.

20. En raison de l'opposition de plusieurs Etats, la
Conférence mondiale du désarmement n'a pu encore être
convoquée, bien qu'il soit évident que le problème de la
cessation de la course aux armements et la mise en oeuvre
de mesures importantes de désarmement touchent les
intérêts de tous les pays et ,devraient donc être examinés et
réglés dans le cadre del'organisme le plus autorisé et le plus
large possible doté de pouvoirs correspondants.

21. Une nouvelle proposition soviétique tendant à la
conclusion d'un traité universel sur le non-recours à la force
dans les relations internationales a été présentée à l'examen,
de la présente session de l'Assemblée générale (A/31/243j.
cette proposition est partie intégrante de lamise en oeuvre
du programme de lutte continue pour la paix et la
coopération internationale, pour la liberté et l'indépen­
dance des peuples que proclamait le vingt-cinquième
Congrès du parti communiste de l'Union soviétique. Son
objectif, comme l'a déclaré Uonid Brejnev, est "de réduire
plus encore le danger de guerre et de créer des conditions
favorables aux progrès dans la voie du désarmement".

, L'Union soviétique ne propose pas seulement de souligner
l'importance du principe du non-recours à la force tel qu'il
est contenu dans la Charte des Nations Unies et des
nombreux traités bilatéraux et multilatéraux, mais aussi
d'en faire une loi effective de la vie internationale
d'aujourd'hui. L'importance d'un tel traitéest rehaussée par
le fait que ses participants doivent s'engage, à s'abstenir de
l'emlfijoi de tous' types d'armes, y compris les armes
nucl6aires, pour le règlement de différends entre eux,
prévenant ainsi de manière efficac.e le déclenchement d'une
guerre thermonucléaire.

22. La conclusion d'un traité universel sur l~ non-recours à
la force dans les relations internationales représenterait un
apport constructif et efficace à la lutte que mènent les
peuplespour préserver l'humanité du fléau de la guerre. Il
ne s'agit pasd'unemesure de nature régionale, limitée, mais
d'urie vaste action, à l'échelle du globe.

23. Bien entendu, la renonciation à l'emploi de la force
dans les relations internationaJes ne saurait en aucune
manière limiter le droit des Etats à la défense légitime
individuelle ou collective contre l'agression, et à l'élimina­
tion des conséquences de l'agression, Comme le prévoit
l'Article 51 de la Charte des Nations Unies. De même,
conformément à la Déclaration sur l'octroi de l'indépen­
dance aux 'pays et aux peuples coloniaux (résolution
1514(XV)], leur droit delutter pourla liberté et l'indépen­
dance nationales par tous les moyens en-leur pouvoir, teste
intact. Par conséquent, tous ceuxqui rejettent .la politique
d'agression, qui s'opposent à la répression de la lutte des
peuples pour la liberté et l'indépendance par la force, se
doivent d'appuyer cette proposition si importante pour le
renforcement de la paix internationale. La persistance de la
course aux armements entrave 'le renforcement de la
sécurité internationale, contribue à créer de nouveaux
foyers de guerre et retarde l'élimination desconflits armés.

24. Une situation explosive persiste auMoyen-Orient où la
solution de ce problème, fondée sur les résolutions connues
du Conseil de sécurité et de l'Assemblée générale, est
retardée par la persistance de la politique expansionniste
d.'Israël. Israël et lesforces quite soutiennent s'efforcent de
semer la discorde parmi les Etats arabes et affaiblir le front
anti-impérialiste. Il ne pourra y avoir de paixvéritable dans
cette région tant qu'Israël persistera dans son agression et
tant que les Pale,stiniens seront privés de leur patrie. Les
conséquences néfastes de cette situation sont diverses,
comme le confirment lestragiques événements du Lïoan. La
situation dans cette région confirme une fois de plus qu'il
est impossible de régler partiellement le conflit du Moyen­
Orient. Lasolution doit être multiple, recherchée au sein du
mécanisme spécialement créé à cette fin, il savoir la
Conférence de la paix sur le Moyen-Orient, à Genève, avec
la participation de toutes les parties intéressées, y compris
l'Organisation de libération de la Palestine.

25. Les intérêts de la paix dans la région méditerranéenne
exige.nt que .soit maintenu le statut de Chypre en tant
qu'Etat unifié, indépendant, souverain et non aligné, ainsi
que la mise en oeuvre immédiate et totale des décisions des
Nations Unies concernant Chypre. Une conférence interna­
tionale représentative sur Chypre dans le cadre de l'Organi­
sation des Nations Unies constituerait la meilleure instance
pourrégler le problème de Chypre.

26. Nous réclamons la mise en oeuvre de la résolution
adoptée à la trentième session de l'Assemblée générale sur la
création de conditions favorables qui permettraient de
transformer l'armistice en une paix durable en Corée. et
d'accélérer la réunification indépendante et pacifique du
pays (résolution 3390 (XXX)j.

27. A cette fm, il est indispensable de retir:~( toutes les
troupes étrangères du territoire de la Corée du Sud, créant
ainsi les conditions propres à une réunification pacifique et
démocratique du pays sans aucune ingérence étrangère.
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28. La cause de la libedéet de l'indépendance enAfrique
te heurte sans cesse à .1'opPQsitic>n 4es régimes racistes,
d'Afrique du Sudet de Rhod~sie stu Sud. I.esNations Unies
ont plusd'unefoa déjà con.damnéde manière trèsferme les
répme. de discrimination raciale et d'apti1theid, et seul le
I()tJtien politique, économique etmilitaire à ces ~gimesde.•. ,lU't des srandes puiQances occidentales leur permet
pendant quelque temps d'éviter. un effondrement total.On
r'Jpeut manquer. de ressentir. de l'appréhension. devant les
efforts qui se sont depuis quelque temps multipliés de la
pitt des protecteurs de l'Afrique du Sud et de la Rhodésie
du Sud en vue de préserver ces régimes racistes d'une
dl5faite inévitable et de saper, aumoyen deprocédés divers,
la lutte léptimede libération nationale des peuples du
Zimbabwe, de la Namibie et de la population autochtone
d'Afrique du Su~ po~'" la liberté et l'indépendance. On peut
atre convaincu· que .lesgouvemements et. les peuples
africains apprécieront les ··efforts" de cette nature à leur
juste valeur.

2? Les peuples opprim~s de l'Afrique australe exisent que
l'ind6pe~dance leur soit accordée immédiatement. Tout
retard représente une tentative des colonialistes pour
p"lerver lelin positions et trouver de nouvelles formes
d'oppression coloniale.

30. Nous sommes convaincus que le jourestproche où les
représentants authentiques du Zimbabwe, de la Namibie et
de l'Afrique du Syd Viendront occuper leur place parmi
noUs dans cette enceinte.

31. Le racisme de Salisbury et l'apartheid d'Afrique du
Sud ne sont que quelques exemples de la preuve.que, dans
les pays où sévissent l'exploitation et l'oppression, la
violatjon des droits de 11l0mme est institutionnalisée en
politique d'Etat.

32. La République socialiste soviétique d'Ukràine,inspirée
pu les idées immortelles de Unine sur la libération des
peuples de l'oppression sociale et coloniale, part du fait que
la coopération internationale dans le domaine des droits de
l'homme devrait tendre avant tout à lutter contre les
violations m_ves et bn\tales des droits et des libertés de
l'homme qui sont le résultat d'une Politique de colonia~
lisme, de racisme, d'aPfll'theid et de fascisme.

33. L'indisnation et la condunnation de tous leshommes
de bonne roi du monde se font entendre Ii;,j."tr-e les
agissements de la sanglante junte du Chili. Les Nations
Unies doivent dem"-teter que cessent lesviolations flagrantes
cles dr(jits de l'homme et des libertés auChili; obtenir qu'll
lOit anis rm au tr'4Ûtement··cruel des patriotes chiliens et
_urer la reuaise en liberté immédiate de Luis Corvalin et
des autres démocrates qui languissent dans les cachots de la
junte.

34. La lutte pour la paix et l'élimination des foyers de
tension internationale, l'établissement de relations normales
entre Etats, de m'me que l'élimination du colonialisme et
de toutes les manifestations de discrimination raciale, sont
donc les conditions préalables les plus importantes pour
....rerle respect des droits.etdes libertés de l'homme.

35. C'estprécilément 11 lutte contre les violations les plus
aralliares des droits de l'homme lU Chili, en Afrique du

Sud, dans les terres arabes occupées par Israèl,qui
constitue un moyen essentiel d'intensifier la c~opération

'entre Etatspour favoriser le respect des droits de l'homme
et leur observation~ I.es peuples du mOlAde .doivent fake
tous leurs efforts pour que tous et partout aient la
possibilité de Vivre à l'abri de la pauvreté et du chômage,
pour que tous aient des droits ,garantis au travail, à
l'éducation, à la protectioncontre l'exploitation, la discri­
mination .racialê erl'oppression, et pour que tous aient la
possibDité de profiter ·des bienfaits de 'la rêvolution ·êtdu
progrès scientifique ettechni~ue. . . , , "

36. En Ukraine, où toutes les activités du parti com..
muniste et de l'Etat sont marquées parle désir d'assurerie
bien-être et le développement libre et harmonieux de tous
les membres denotre soclété, nous comprenons fort bien et
apprécions les efforts des Etatsquis'efforcent avec'sincérité
et constance de garantir véritablement les droits de
l'homme et de participer à la coopération internationale
dans cedomaine.

37. Cependant, nous ne pouvons manquer de condamner
les tentatives de certains milieux des pays occidentaux qui
se servent des nobles slogans de la protection des droits de
l'homme pour masquer des violations flagrantes et
continues de ces droits dans leurs propres pays, diffamer le
sociaUsme, s'ingérer dans les affaires intérieures d'autres
Etats, saper les mouvements de libération nati,onaledes
peuples et jeter le discrédit sur la politique de coexistence
pacifi(lue et. de détente.

38. Semblable spéculation sur le problème de la garantie
des droits de l'homme est totalement inacceptable et
devrait 'tr" exclue des Nations Unies.

39. I.es changements qui se produisent actuellement dans
les relations politiques entre Etats, grâce aurelâchement des
tensions internationales, exercent également une influence
favorable sur tout l'ensemble des liens économiques, faci­
litant ainsi la rech.,rchede moyens plus efficaces pour
résoudre le problème ie plus urgent da notre temps, àsavoir
le rejet inconditionnel et définitif des méthodes de poli­
tique impérialiste dans les relations économiques interna­
tionales.

40. Une conséquence directe de.ces modifications poli­
tiques est l'attention croissante que les Nations Unies
accordent aux problèmes sociau~ et économiques des pays
en développement, qui connaissent. des difficultés paves
dues à la politique persistante de néo-colonïalïsme et aux
crises persistantes des économies capitalistes.

41. Les d'cisions prosrewstes prises aux sixième et
septième sessions extraordinaires de l'Assemblée générale et
la Chute des droits et devoirs économiques des Etats
{rélOlution 3281 (XXiX)} ont marqué le début de cette
révision radicale de tout le système des relations écono­
miques internationales injustes hérité du passé et qui
perpétue l'inégalité et l'exploitation des pays en développe­
ment. .n convient de noter que dans ces documents
s'exprime en fait un vote de unon-confiance"· quant à la
capacité dt.. capitalisme à assurer le développement des
jeune. Etats. Ces documents ont reflété un désenchante­
ment croissant des pays en cWveloppement à l'égard du
capitalisme en tant que système qui déjoue les efforts qu'ils
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49. 'La coutume veut que nous disions quelques ffl9,tsà
propos denotreSecrétaire général, M. Kurt Walclheim, quia
toujours essa)'é de représenter ,·l'Orpni$ation des Nations
Unies aussi fidèlement que possible. na .iéatTmné,sa folen
l'O~pnisation lorsque'le, besoin s'en est fait.Ie plus sentir.
Sa fidélité aux principes et aux buts.de l'ONU a été
c1émontrée en maintes occasions à l'~eureoù un homme de
moindre stature aurait peut-êtrefai))li. Nous lui$Ouhaitons
encore. denombreuses années de ~rvice dévoué à la cause
des Nations Unies. ' .

50. Nous sommes heureux de pouvoir souhaiter la bien­
venue aux Seychelles, le plus jeune Membre de cette
organisation. 'La réalisation de'leur indépendance par des
moyens con.titutionnels pacifiques'témoigne delamaturité
decepeuple et,de ses dirigeants.,

51. n est regrettable que le Viet Nam et l'Angola niment
pis encore été achRis à. l'Organisation des Natîôns Unies,
malgré leun ,droits parflitement légitimes à en devenir
me~bies. Les. peuples de ces' deux pays ont da mener des
luttes longues et éprouvantes pour conquérir leur indépen­
dance nationale. Ayant aéquis teur "droit de naissance",
leurs gouverneinents ont flit une' demande d'admisSion à
l'Organisation,prouvant ainsi de façon remarquable ~lU'ils

sont convaincus que' la meilleure garantie de leur indépen­
dance et de. leur ft:'tut développement c'est la qualité de
membre de l'ONU qui la leurconférerait. Néanmoins, nos
portes leur restent fermées ~ur des raisons qui ne sont
,pare convaincantes. Nous somme,s certains parconséquent
quç lessentiments à cetégard evolueront. Nous réafrmnons
"tre favorables à l'admission du Viet Nam et de l'Angola et
nous comptons réellement qu'ils seront bientôtadmis.

52. Un événement récent et important a été la cinquième
Conférence, des chefs d'Etat ou de gouvemement des' pays
non alignés qui s'est tenue à Colombo en ao.0t 1976. EUe ,a
été la plus grande conférence de ~genre et a démontré

r que, malgré leu~ diversité, les pays non ,alignés sont u~.
dans leur lutte pour la liberté, l'égalité et la paix. Le fait- ,
que ·la plupart des Etats, lorsqu'ils accèdent àJ'indépen­
dance apras la d01l1Ùlation colonia1e~ se sont join~ ,à la
famille des pays non alignés est une preuve de lavalieUté et
de l'importance toujours réenes du non-alignement. 'Mon
premier ministre, Mme Indira Gandhi, a déClaré à la
Conférence de Colombo que, clans un monde en-mutation
rapide, le non-alignement reateun bastion80lide qui
c16~te une zone sans cesse grandissante de paiX,·un'abri
protégeant cles pressions extéri~ures et un,catalyseur pour
un nouvel orelre économique mondial fondé sut' l'égalit6 et

........

déploient pour meUre fm à leur état ~,dépendance et à que .le choix se soit porté $Ur lui e,ll particulier. C'est,un4'
leur retard économique. marque de l~ommage que le)moncle rend à Sn ~et~u

rôle éminent. qv.'i1 joue à l'OrpnisatioJl des'Nations,Unies~

C'est également une façon de reconnaître la'Y4lS~.expé­

rience et le talent de M. Amerasinghe en matière de
diplomatie de conférence. Nous sommes certains 'que le
succès de la tren.~e et unième, session se tl'ouve .~tre,· des,
mains sOres. ' . ."

48. .Je tiens également à dire combien nopS 'avQns apprécié
le, travail' réali~ par son émment prédéce~ur, le Premier
Mimatre du LuxemboulJ,qui, .dans, des d,rconstances
difficiles, ,a su garder.un grarid sens du devoir, <le direction
et d'objectivité. . ' . . '
~. ,

42. Aujourd'hui, dans .ces pays, plus que jamaisaupara·
vant, le' ·problme de l'a.:célération du' progrès social et
6c:onomique se trouve étroitement lié. auchoix des voies de
développement.

44•. n est. bien évident que les recett~s ~dé~logiques du
néo-colonialisme sont incompatibles avec les. efforts des
pays en déveloPPeme..t ven un~indépenc:lance véri~ble.et
que l'utiliution et la mise en pratique de.ces recettes ne
feraient que mener à une renaissânce des relations,colonia·
les constituant un obstacle au prQp:ès social et économiq~,

45. Etablissant un' lien indissoluble entre la re.tructuration
des relations éçonomiques inten.tatiQnales et la:,lutté pourlè
c16tente internationale" nous prononçant pour1e, désarme­
mentet une paix d\lrable, n~)\ïuo,uhaitons que s'élar~ilt
et .'aftlnnent les principes.derép1it~" de l'avantage
mutuel, de la non-ingérence dans lesaffaires intérieures .des
Etats, du respect de la souveraineténation8Ie en tant que
condition du développement des liens économiques interna­
tionaux et dela coopération entre les Etats.

46. Un monde édifié· sur ces principes sera indivisible. La
criation de ce monde ost une conclition p~alable impor­
tante pour assurer le progrês ,d, l'humllllité qui garantit à
chaque nat~on le droitde, choiSir.1ibrementD ~uverainement
son clestil1, à .'abri de toute inprenceextérieure. La
cNation d'un tel monde doit "tre l'objet ,des efforts
entrop";. par la trente et uniame session de l'Assembl"
.érale.

47. M. CHAVAN (Inde) {interpnlationde ''angim,j:
rlimeraiJ tout d'abord adresser au Président les félicita~
dona chaleureuses cie mon gouvernement à l'occIsion de
son élection unanime à la pnlidence dela trente et uniame
IIIIion cle 1'.Aslemblée glneSrale. Nous sommes uas heureux
que ce poste eSlevé ait eSté confié à son pays cette année et

..... lSe~. ~ 40ct0bae 1976. 2~$

43. A cet égard, il convient de noter tes tentatives qui-se
sont récemment multipliées, lors de forums internationaux.
de la partdesrep~sentants de certains pays pourvanter le
systame de développement capi~te et prouverqlle seule
une "KonolUie de marché" est capable de. ,sunnonter le.
ciifficultés que rencontre le tiers monde. oD entend par~r
d' "interdépendance" cles Etats çapitaliStes avancés et des
pays en déyeloppement, et- on colporte le. nom. d'associa­
tionentre "partenaires" etcle "~ogue,significatir'. Nous
avons entendu des sons de cloche semblables récemment
dans cette salle, et pré~sément dans les déclarations des
-iépr'sentarits·dont les pays sont. les plus critiqués enrmon
de leur. eXploitation. neSo-eolonialiste cles pays. en dévelop­
pement. Le sens des interventions de cette.· nature· est que
les pays en .développement doivent chercher à. rc5soudie
leun problèmes en conjllguant lelln efforts avec ceuxdes
entreprises .privées et des monopoles internationaux. On
voit tout aussi clairement l'objectif fmat de. cette associa­
tion entre "partenaires" : il s'agit de maintenir lespays.en '
développement dans le cadre de l'économie, capitaliste
mondiale à l'état t' "associésminoritaires",:maisenrc5alité
cie le. expl~iteren utilisant leuruessources pourconsolider .
les positions mondiales du capitalisme dansSI,lutte contre'
le socialisme. '
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58. Il n'y a rucun doute que la paix devra unjours'établir
dans cœtte partie troublée du monde. Les éléments essen­
tiels pourun rèstement de paix ont déjà été établis dans les
résolutions 242 (1967) ~t 338(1973) du Conseil de sëeu­
rité. Dans des résolutions·u1térieurf's, les Nations Unies ont
reconnu les droits nationaux âu peuple palestinien et
affmné l'importance vitale de l'exercice de ces droits pour
le maintien de la paix dans cette région. La cause profonde
du problème, bien sür, estla persistance del'occupation des
terres et des territoires arabes par Israël. Il s'agit de trouver
rapidement les moyens de mettre en oeuvre les résolutions
du Conseil de sécurité et defaire naitre sans tarder, parune
reprise' rapide des travaux de laConférence dela paix surle
Moyen-Orient, à Genève, un climat propice à leur mise en
oeuvre.

59•. Le processus dedécolonisation a maintenu partout son
élan, àl'exception de l'Afrique australe. Nous avions espéré
qu'après le'retrait du colonialisme portugais la domination
de la minorité blanche dans les autres parties de l'Afrique
australe céderait rapidement laplace à ungouvernement par
la majorité. Mais il semble que nos espoirs étaient fondés
sur de fausses pnmisses. Les mouvements de libération
nationale sont acculés à la lutte armée. Il est particulière. .
ment afftigeant de constater que les peuples de l'Afrique
australe devront encore consentir de nombreux sacrifices
avant d'acquérir leur liberté car, en fait, c'est aux Nations
Unies qu'il revient d'épargner ces sacrifices en prenant des
mesures coercitives.

60. Au, Zimbabwe, il y a longtemps qu'un gouvernement
par la majorité aurait dO ëtre institué. La mise en place
d'une constitution, de moyens dedéfense pourlaminorité,
doit certainement suivre la création d'un gouvernement par
la majorité. Des efforts diplomatiques sont actuellement
réalisés parlesEtats africains les plus engagés et pard'autres
pour résoudre le problème démocratiquement et pacifl­
quement par des négociations. Le régime de lan Smith n'a
certainement aucun fondement dans le droit ou dans la
volonté du peuple et doit céder au gouvernement par la
majorité, sans plus de retard, sil'on veut éviter denouvelies
effusions de sang. Le Royaume·Uni, dont la responsabilitâ
juridique persiste, pouuait jouer un rôle utile dans les
cir-:-onstances actueUes.

61. Il est nécessaire denous rappeler que le territoire dela
Namibie a un statut international et que la présence de
l'Airique du Sud dans ce territoire est illégale.. Le défi
ouvert lancé par l'Afrique duSud à l'autorité de l'Organisa·
tion des Nations Unies n'a pas reçu de réponse en termes
effectifs. Presque tous les Membres de cette organisation
conviennent qu'il faudrait prendre des mesures pourrepren­
dre dans la pratique ce que les Nations Unies déûennent
juridiquement en tuteUe, à savoir le territoire de la Namibie
et le destin de son peuple. Mais rien n'a été fait jusqu'à
p"sent si ce n'est adopter des résolutions qui ne sont que
des recommandations. Rien nepourrait davantage nuire à la
crédibilité des Nations Unies que le fait de ne pas assumer
en pratique une responsabilité qui leur appartient en droit.
Les implications de cette attitude devraient ëtre clairement
envisapes par tes pays qui appuient la position juridique
adopt4!e mais ne sont pas prats à ia mettre en oeuvre. Là

la•. justice. .Le Programme d'action pour la coopération guerre a ajouté une nouveUe dimension à unesituation déjà
*onomique, adopté parla Confére~ce deColombo IA/JI/ complexe.
197, """Ge Ill}, estune réalisation marquante et fournit
unebue à denouveUes actions coUectives.

S3.'L'Orpnilatioll des Nations Unies existe maintenant
depUis 30 ans et eUe â .sté à des changements spectacu­
laires 'dans le monde. EUe a survécu aux années de guerre
froide .etestentrft.dans unepériode marquée parla détente
entre .Jes,·.• arandes puissances. EUe a réussi à endiSuer des
situ.tions d'hostilité active et, ce faisant, a acquis une
expérience utile dans les opérations de maintien dela paix.
Le nombre de ses Membres a augmenté rapidement et
l'Orprlisationest devenue le symbole de l'indépendance des
pays qui lie IOnt libérés eux·mlmes de la domination
coloniale. .

54. .VOrpnilation des Nations Unies représente une
prome.,de pm, d'ésaJité, de justice et de possibilites
plaXimales offertes à tous les hommes. Lorsqu'on examine
lès' résolutions adoptées parl'Organisation surune trèslarge
girnme de questions, onconstate qu'une discrète révolution
s'est prodUite au coun des 20 derniêres années; il s'agit
d'une révolution dans le domaine des idées portant sut la
qualité de la paix et laqualité dela vie pourtous à l'avenir.

55, D'une part, les Nations Unies ont essayé de faire face
aux problèmes et ;lUX controverses actuels. Parfois, cesont
là d~ queations qui PQuuaient ëtre résolues en dehors des
Nations Unies par les pays int6ressé~. N()us estimons que, si
les Nations Unies doivent survivre et devenir une organisa­
tion decOQpération, àmëme defaire face auxproblèmes de
l'avenir, eUe ne doit pas 'tre indOrnent surchargée de
queitionsqui pOlluaient Itre résolues en dehors des Nations
Uniesconf~)fmément' aux .prinCipeS. de.la Charte. Après
tout, le paragraphe 3.de l'Artjçle 2 de laCharte.stipule que
le. M~mbres de l'Organisation restent leurs différends
eux,illfmes par des moyens pacifiques, de telle manière que
la paix et la.sécurité internationales ainsi que la justice ne
.oientpasJîlisel en danger.

56. Dest,par contre, d'autres types de questions qui
touchent. un nombre de pays et qui ont besoin de la
l'th'npeutique" des Nations Unies. D'après l'expérience
acqUiso cependant entraitant de ces questions mëmes, nous
voyons qu'en rIO de compte il est néc:essaire que les parties
directement intéressées se rencontrent et n~gocient des
IOlutions pratiques et rlisonnables à leur avantage mutuel.
Cela est aussi wâi de la question de Chypre que de la
question de Corée ou toute autre question de ce genre.
Nous tenons i 'attiterl'att~'Otion surcette vérité essentielle,
tou\'ent oubliée dans les premières étapes de rèstement dela
plu~,rt des problèmes. En conséquence, la crédibilité des
Nations Unies se voit.dans ces cas mise à rude épreuve.

57. . Le. questions qui constituent une menace directe et
continùè'" la paix et , la sécurité internationales méritent
de.retenir notre attention i titreprioritaire.·La situation au
Moyen.<Jrient a été une source de profonde anxiété. Une
.utre auerre dans cette région nous affectera tous'd'une
façon ou d'une autre. EUe entrarnera certainement les

, peuples' de. cette ngion dans des désastres d'une ampleur
Sans .p"'dent. La pounuite de la guerre civile au Liban
nous attriSte pro(ondanent étant donné lesmormes pertel
en vies humaines et en biens matériels qui s'ensuivent. Cettel,
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, 'dissuasion, t1tlltuelle', 'ta' glIemf reste:up~. ptQbab.~té.IVell*
signifi'iltit'. ~t; ~g8id,' 4.e CQ,ilstaterqp.e.J~Sec~~Mre,c1'~tat
des Btats-UJl.ÎSapr~!~puqu~ .·tQu~crise légion"e actueP~

pourrait ~later~n;contijt plus vastë.{~ If!sP4ncel",i;'

66.. Lè réste ,du',mônaenè.pë~t resterÛlsensibl~'~~~t ce.s
l'Ci'Spéctives. n, sern~1e !~u .pfobabl~queJa réfo~~. spÇ,~Fd.~.
et .te. dévelop~mentéconoJD1qued8nsles'PllYs en ~'1elpp,,;

~ptent marquent des:~ro,8rès irnpott~~~~r tan(qü.éJe.,.
dépenses. militaires .nlondiale.s .c~ntinuêront,' de,:c~oît~ ,~ti,
rythmeactuel.M~, ~lês.ation,~.~té :a t;av'fi'-Pr~e::4e.~
nations qui ontpropo~touteuJ1e ganune dêm~u~s de
~sarm~nte~t,et. cl'Ci~epuis 19~O, Ulaisil e~t'rè8r~~t~~I~' de;
voir que très~udeprogrès ontéte réalisés. Il estae,'p'll1~~Jl
plus urgent qu'une conférence mondiale du désàrmemeIit se
ti~nne. A titre de.pléparatif, i1~rait 1J~e. .de )e,pir une
session ex.traordiriairedel'A~mblée aénér.~~ .q~iserait

C9nsacréeexclusivement au désarmem~llt. ~in,qus pouv()us
orgr.aliser des conférences.mondiales sur l'espace,l'éner"e
atomique, l'envil'onnement, les e~abli$sem.ents humains,..,le
commerce et le, développement;etc.,une.;Ç,Onférence
mondiale d~ désarmeJI.lent est plU$ justiflé.~', enc.~re ,et
~~espond. aun be$oin plus pressant. ,.;', ;

67. Plusieurs onteurSont mentionné' te. problèlIledela
non-proliférlltion des armes n~cléaire$'."''Indé.a toujours
appuyé les efforts visant à 'réaliser l~désannement nu-.
cléaire: Nous, sommes surpris de constaterqUG l'on èssaie
constanimènt de' créer la confusion enüe la qllestiQnJt~'ia
non-prolifération des armes nucléaires'eUe droitlégitimé de
tous les Btats Membres, d'entreprendre des pr9gr~es

impliquant des utilisations pacifiques 4el'énergienucléaîre.
Nous rejetons la thèse selon laquelle seul~s quelques ~tions

deVt:aient pouvoir. tirer avantage de,1'énel'8ienuclé~ou
œlonlaquelle on ne peut faire cO,nf1~~ qu'à ce,J;tains pa)'s
pour lancer et mettre en oeuvre ,de façon. responsable des
programmes dans le domaine ,d~. J'utilisation. paCifique de'
l'énergie nucléaire~ , ,

68. L'initiative de l'UR$s;q~i a'proposé ~uP' tllité .de
non-recours.à laJo.rce' 'dans les. rel~fio"s' intern~tionales 'Cst
une,tnesu~'positive .et mérite..~~ ~~.a.men exü6~emeJ].t

attentif, ~~ la parUle l'~R,1blée ,8~,~~ra1e. ns'agit, en fait,
d'une tentative visant . à pré'é~r le paraSfaphe4 de
l'Article 2. dé 'ta 'Charte,'.lf;»n'lèqùel ,les Membres de
l'QI'pl)isation.doivent.s'abstenir, dans leurs relations inter­
n!ltionales, de recourir à la menaœ ou à l'emploi de la f()t~e.

69. Une autre initiative de l'Union soviétiqu~qw ~QUS
intéresse. djrectement est la c1éclaration faite l'autre jOl1r par
le Ministre des 'affaires étrangères de rUnionsoviétique,.
selon laquelle son' pays "n'a j~s eu l'intention ••. 4e
construire des . basesnülitaires dans l'océan Indien'~

t'fe séance, ptIr.l.~51 et qu'il étalt disP<Jsê à. re~hercher, de
concert .avec d'autres puissances, les voiës' mènant à. la
ré(\uction, sur une, base de réciprocité,,4~s activités mBi­
taires des Etats non côtiers dans l'océan Indien et dans les
régions ilitmédiatement avoisinantes" {ibid.; par 1861 ~
Nous nous félicitons decette <léclaration et espéronsqu'il'y
aura réciprocité de la part d'aut~e~ grandes puissanc.es, afin
que des b_s militeires étranpres telles que cellé de Diego
Garcia lO1ent éliminées et que la ,O'claration faisan,tde
l'océan Indien une ZOJle de paix, formu1&~e par.l'Assemblée
Fnérale {résolution 2832 (XXYIJ) puisse se vérifier ,4ans
les faits.

~ '.. eN

e~core,.la diplomati~. semble s'efforcer .de léunfi 1ês'
représentants du peuple de la Namibie pour qu'ils. ~
lnettent d'accord SUr un processus menant à l'indé~ndance

dans un dél;û relativement bref. Les Nations Unies ne
peuvenrse pennéttred'échoutlr en ceqùi concemeJa
Nami~iecarl 'indépendlUlce.de celle-cirelè:ved~ la resPRn­
sabilité j~rid~que collective <les Me.mbresde,l'Organi~tion.

62. L'infâme politique de l'apartheid, qui est le ~oyen
employé par 'le. régime minQritàire blanc de, l'Afrique ,du
Sudpourperpét~er. sa domination,.a été'. catégoriquement
condamnée par presque tous les Membres de l'Organisatio.n
dês Nations. i Unies. Cette poJiti4ue~ raciste quantà...'sa
conception et enracinée daD.sl'escl~vage" porte en elle tes
gennes de sa propre .destruction' .violente.Blleestune
violation flagrante du œn«:epf"'(le "éplité.' des ~tres
h~mains, quelle que' soit' leu! couleur .ou leur race. Nouli
assistons déjà au début de Sa 'fin et 'nous espérons qu'elle
sefapacifique. Nous' adressons auxviêthnes' de l'oppression
raciste à Soweto età Ca~town nos sentiments de.'soutien
compatissants. ., ,

l'

63. Nous espérons que les dirigeants blancs' de l'Afrique·du
Sud, afm d'éviter de nouvelles pertes de vies' et de biens,
abandonneront la politique de l'apartheid et la remplace­
ront par une politique éclâirée tournée ven l'avenir,qui
~rmettra à toutes les ~rsonnes, quelle que soit leur race
ou leur couleur, de vivre ensemble sur une base d'ég&1ité
complète. L'intention du Gouvernement' sud-africain blanc:
d'octroyer.une, soi-disant indépendance au Transkei ·et -de
créer· des bantoustans analogues n'est pas une solution; il
s'agit tout simplement· d'un corollaire· ..·de 'la politique
d'aptlrtheid, dont le but est de créer des régions noires
satellites sans véritable indépendance. Loin d'éliminer la
diScrimination raciale, ce stratagème l'intensifiera: et devrait
c!tteréprouvé par les Nations Unies. "

64. Passant maintenant à quelques autres problèmes
importants, j'aimerais. mentionner que,alon que nous nous
sommes félicités de l'état de détente' existant dans les
relations entre l'Bst et l'Ouest, nous avons toujours souligné
que les efforts pour consolider et intensifier la détente
devraient .répondre de façon positive aux anxiétés ·et aux
aspirations: du reste du monde. Le meilleur moyen d'y
parvenir serait deprendre des mesures de désumement réel,
de mettre, en oeuvre des mesures concertées en vue
d'instaurer un nouvel ordre économique ntionneléquitable
et d'assurer la non-ingérence dans les affaires internes des
pays en développement. Ce n'est qu'ainsi que la détente
pourra s'étendre à toutes les régions et acquérir suffisam­
mentde vigueur pour instituer des relations de.coopération
mutuelle, avarttageuses.pour tous les Btats.

M. :Amerasinghe (Sri LA"lalj prend ÜIprésidence.

, 65. Le dilemrneépouvantableq~e. 'doitdfronter
aujourd'hui l'humanité est l'augmentation incroyable d'un
pouvoir mllitaire énonne de la part de certains pays et leur
incapacité apparenté d'assurer une désescalade de la course
aux:annements.lls semblent ftre, " façon "tramge, obligés à '
courir de, plus en plus vite afm de roster dans la mëme
position 6'égalité, mais le prix à payer JX)ur ce faire senit
d'environ, 300 milliards de dollars des Btats-Unis par an à
l'heure actuelle. Malgré le gaspillage astronomique que
représen.tent .ces vastes ressources consacrées à la r6alisation
d'un,soi-disant équllibre. des pouvoirs stratégiques ou à une

•
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70. "L'In'aè.ttacheune grande importance aUx travaux de
latroisilrDé Conf'rence des Nations Unies surle droitdela
mer.. 'S! èIIe,' ott parvenue à unCQnsensui sur nor:nbre dé
queltio~s DnPortantes,'eUe' chercheenc:ore à y parvenir sur
les "qdCl'tions, .Jestées ,,en suspens ~Des que le régime
d'ëxploitation.' des fonds marins internationaux et de leurs"'''rçêl' 'êilli ,constituent 1epatrimoine commun, de
l'huillatUté, Le~.pa)'seJl Mveloppement quiont Souffert des
efÏeta 4eladomination. colonial~et dei opérations arbi­
traires 'd'up ordré économique injuste ne peuvent etrè
pri".4e, ~.a 'part des vastes ressources des fonds marins qui
leurrevi~np~gitimement, parce que des pays avancés dans
le ,dOJnaiÔe 'teclûûque exploitent ces ressources' de façon
dat'rale.

71.I'aiItlerais dire quelques moU à propos d'unproblème
qUi -'cèmment ,a .,miF de nombreux pays êt affecté lavie
de .tou. les' voyageurs. Ds'agit de l'odieuse pratique
conlÎlltant à prendre comme otages des personnes inno­
~nte. pour des,' raisons politiques ou autres. Je suis sOr que
ce'tte pratique nlérite d"tre condarlUlée dans les termes les
plus vigoureux 'par tous les Etats. Mais ce qui est plus
important encore, c'est que nous devons tousfaire quelque
chose pour y mettre fm. L'initiative prise parla Républiqùe
fédérale cl'Allemagne proposant ~ne convention interna­
tionale contre la prise d'otages es~ une proposition tout à
tai,t opportune.(A/31/242J. Les ~rmes de cette convention
devraient etre réd"s de façon'à pouvoir bénéficier, de
l'appui le plus large possible.

12. Daris notre partie du monde, l'Inde a poursuivi une
poUtiqùe déUbérée consistant à normldiser et à améliorer ses
relations aVec tous ses voisins. Nous avons l'intention de
cofitinuer à nous efforcer'de dnelopper des relations de
bonvolsinqeaveç tousles pays.

73•. Le Ministre des affaires étrangères du Pakistan a
évoqué l'autre jour {se,étlnceJ le soi..djsant différend
concernant le Jammu-et-Cachemire, qui fait partie inté­
grante-de l'Inde. D a également mentionné les résolutions
du' Con.n de s6curité de '1948 et 1949. Ces -'solutions
n'ont pas été mises en oeuvre à J'époque parce que le
Pakistan' Il-avait pàS rempli certaines conditions préalables
e.ntieUes qui étaient stipulées dans ces -'solutions. C'est
pour cette raison qué ces résolutions S">4jt tombées on
c:Wsœtude et ceci à été p-'cisé à maintes reprises par le

• C<»iasen dèlMScurité. Anotre aVis, Dn'est pas du tout réaliste
maintenant de vouloir revenir à tout prix àces résolutions.
L'Accord de Simla du 2 juillet 1972, toutefois, fournit une
bIsè pratique et réaliste devant permettre de surmonter
tous tes obstacles qUi empechentl'lnde et le Pakistan
d'entretenir des relations amicales et de coopération. La
mile en oeuvre de éet accord a Mjà permis dans une large
mesure de normaliser les relations dans plusieurs domaines.
Nous avons l'intention de nous en tenir à ce processus, car
nOUs penson. qu'll peut conduire à la stabilité et àune paiX
durable dmsle sous-continent.

74. Avec le Bangladesh, nOUS souhaitons Mvelopper sur
une bue d'égalité, des relations étroitès et amicales et qui
__nt avantqeuSei mutueUellleJlt. Malheureusement, le
Blnsladesh .a M'cidé de .isir .1'Aaembl. pnérale de
certaines llléptions mal conçues conCèrnant le partage
équitable des eaux du Gange pendant la période la plus dure
de la saison liche ,qui se produit chaque année. Ma

cWléption a exprimé ses vues concernant, ces questions
lonque le problème de l'inclusion de cette question à
l'ordre du jour s'est posé à l'Assemblée' gcSnérale
{ole ,éanceJ•. J'aimerais saisir cette occasion pour ré~ter
que nous croyons que la discussion de cette question à
l'Organisation des Nations Unies neserviraqu'àcompUquer
lasituation et, en fait,&foera lesnékociations bDatérales.

75. J'aimerais maintenant parler delâ lutte quisepoursUit
aux 'Nations Unies en we d'accorder un traitement éqUi~
table aux pays en développement, lutte qUi en es~ déjà à sa
deuxième décennie, sans qu'une promesse ou même un
espoir de solution rapicle n'apparaissent. Les griefs et les
espoirs des pays' en développement ont été clairement
cWfmîs au cours 'de sessions précédentes de l'Assemblée
pnérale et lorsdenombreuses autres conférences. nsemble
pourtant que nous continuions à convoquer une conférence
après l'autre sans au~re raison apparente que ceDe derépéter
et de réafrumer les résolutions précédentefi. Les piys en
développement se trouvent posséder !'indépmdance poli­
tique alors qu'ns ont très peu de pouvoir dans le domaine
konornique dont ils, ont hérité en raison de circons~ces

historiques. Ds sont aux prises avec des forces manipulées
par les pays développés, avant tout selon leur propre
intfret. Une teUe situation, trèli probablement, conduira.à
l'appauvrissement permanent des pays en développement
alors que.les pays développés continuent de prospérer aux
dépens des autres. Cetétat de,choses est à la fois immoral et
intolérable. Les décisions déjà adoptées et les mesures
m6tées au cours de conférences précédentes devraient 6tre
rapidement appliquées au moyen de négociations construc­
tives.

76: L'endettement des pays en développement a 'dépassé
1SO milliards de doUars des ,Etats-Unis avec les sommes
remboursées qUi augmentent chaque année. les pays en
développement se trouvent maintenant devant le dilemme
suivant: soit ne pas rembourser leurs dettes, soit inter­
rompre véritablement le processus de leur développement
national. Ce problème ne pourra 6tre résolu que si toute la
communauté internationale établit des normes concertées
permettant de soulager immédiatement les pays endettés
par des mesures réalistes. M6me une réduction de 5 p. 100
des budgets rnDitaires des pays d~veloppés pourrait faciliter
le transfert des ressources si nécessaires et donner à deux
tiers de l'humanité de grandes possibilités de
d'veloppement. .

77. La survie de l'humanité dans sa splendide diversité
dépend de la façon dont on saura assurer l'expansion
planifiée de régions liées par des relations d'interdépen­
dance éqUitables. Mon premier ministre, Mme Indira
Gandhi, a fait remarquer récemment à la Conférence de
Colombo des pays nonaHgnés :

"La communauté des nations devrait, de concert et de
façon pacifique, réaliser cetteéquation si difficile à réussir
entre la production globale et la consommation globale,
seule' capable d'assurer une part équitable à chaque
nation. Des remèdes disparates ne sauraient,remplacer une
rétorme v~ritable. Nous avons besoin d'un plan global aux
vastes perspectives qui mettrait en rapport les ressources
et les besoins de l'homme et fournirait un système
d'alerte rapide en cas de déséquilibre ou de désastre.
Améliorer les termes de l'échange et les conditions
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86. Toutefois, en dépit des victoires importantes rem­
portées par lespeuples et lesEtatssouverains et des défaites
successives essuyées par les puissances impérialistes et les
autres forces réactionnaires, la situation dans le monde
demeure toujours explosive et compliquée; De nombreux
dangel'$' menacent les peuples,1a paix:' et la sécurité
mondiales. Un certain nombre d'importants problèmes
internationaux'n'ont pas trouvé de solution. nexiSte dans
diverses régions des crises et des foyers' de tension, et de
nouveaux conflits viennent s'ajouter aux anciens. De
nombreux peuples et pays sont encore,victimes 'de la
donûnation politique, économique et militaire étrangère, de
l'exploitation impérialiSte, colonialiste et néo-colonialiste,
d'unediscrinûnation raciale féroce et d'une ingérence
brutale dans leurs affaires intérieures. La crise économique '
et fmancière qui sévit dans les pays capitalistes et 'les pays
dominés par la nouvelle bourgeoisie révisionniste s'aggrave
sans cesse. Le fardeau de cette crise pèse toujours plus
lourdement non seulement sur le dos des masses travail­
leuses des pays directement touchés, mais aussi sur de
nombreux autres pays, surtout sur les pays en développe­
ment. L'approfondissement de cette crise s'accompagne
d'une aggravation continue, des contradictions politiques,
économiques et militaires à l'échelle internationale et risque
sérieusement de déclencher des guerres d'agression et de
grandes conflagrations.

87. La source principale de tous les dangers quimenacent
les peuples. de la tension et de l'insécurité quiexistentdans

85. Les, peuples et les pays épris,de, ,liberté prennént
conscience de plus en plus du fait que c'est seulement .par
leurlutte résolue qu'ils peuvent dé,fendre leur liberté, leur
indépendance, et leurs droits souvèrains, n~ ,s'oPPQsent
toujours plus fermement à l'impérialisme. à l'hég~m.onie, au
colonialisme etau néo-colonialisme: Dans, diverse~ régions
du monde, les peuples' qui so,uff~,ent de, l'exJ?loi~atian
i1npél,ialiste, de l'oppression" colonialiste et de la discrimina­
tion ràciale luttent poûr leurlibération nationale et sociale.
La détermination .des Etats souverains à renforcer leur
indépendance politique et économjqueet à assurer .leur
développement libre et indépendant s'estencore accrue; les
pays en développement font, entendre pluscourageusement
leur voiX sur lesproblèmes importants de notreépoque. On
voit se renforcer la solidarité internationale ,à l'égard des
peuples qui luttent pour leur liberté, des pays qui sont
victimes de l'agression ou qui sont menacés pat: lapolitique
d'hégémonie des deux superpuissances et les forces de la
réaction.

d'oetroidescrédits,faciliter.taccès auxmarchés etmieux les désastres dans un monde' qui ne veut plusêtr(<4Visê et.
éVlÜuerles matières preIitiètesetles biens industriels, voilâ fragments isolés." .
autant "de rnesuresessentielle's pour assurer une plus , )
graô,de équité dansladiStributiQnde,s,àvantagesr 83. M. MALILE (République populaire' d'Albanie : Tout

d'abord, .pennettez-mol, .' Monsieur le Président,' devces
78. U' nous faut, pour ee faire, établir une morale globale, exprimer les chaleureuses félicitations de la délégation
Un codé de conduite et un ensemble de principes capables albanaise pour votre élection au poste de J'résident de la
de régir cette interdépendanceafÙ1desoutenir le dévelop- trenteet unième session del'Assemblée générale: '
pement éconollÛque. Nous'a"ons également, besoin d'un 84. Au cours de la période qui s'est écoulée ,depuis -la
type d'interdépendance entre les nations qui préserve le.ur dernière session de l'Assemblée générale. il s'est .produit
souwraineté, ,dépasse les' idéologies 'politiques, harmonise dans le,monde beaucoup4'évén~ments qui témoignent de
les actions des Etats' à desfins communes, soutienne les l'aggravation et de l'approfondissement continus des contra-
faibles et empêche leur, exploitation'par les nations plus dictions et des affrontements entre les peuples: des ,pays
fortes~ interdise' les politiques qui consistent à traiter'les épris de liberté, d'une part, et l'impérialisme et la réaction,
voisins comme des mendiants et, au contraire, institue un del'autre.
partage égal, des responsabilités dans les prises de décision.

79. La reconnaissance du caractère mutuel des intérêts en
jeu et de la nécessité de remanier le système économique
actuel sur une base plus équitable devraltinfluencer les
attitudes' 'des pays opulents de telle manière que leurs
peuples soient prêts âfavoriser, de façon. positive et debon
gré, la réalisation desobjectifs nationaux modestes des pays
en développement. Malheurèusement. la réaction des pays
dév~loppés jusqu'àpr~sent indique unecertàlne hésitation
dans la'volonté politique 'm&nifestée én vue' de 'répondre,
danstoute leur ampleur, aux défis quise posent. et de tirer
parti. au maximum des possibilités qu'offre la' situation
actuelle; les'lents progrès réalisés parla ~onférènce surla
coopération économique,internationale" à ,Paris, en
témoignent. Peut-être, à l'origine de cette réaction insuffi­
sante, y a-t-U la crainte d'un avenir inconnu ouune certaine
réticence à dinûnuer'uneconsommation dé ga.spillage.

80. us pays développés d.oiventasSurémertt ',' se. rendr~
compte qu'on ne peut' figer le statu quo de dépendance
entre pays développés et en developpement. La situation
actuelle doitiné\!itablement aboutir à,un nouvel, ordre
d'interdêpèn<lance équitable et de' i>rofit mutuel. Des
nmêdes à court termene pourront, penriettre de faire face
auxexigencesâlong terme de la situation actuelle. Pour ce
quièst despays endéveloppement, ilsdevraient' être prêtsà
sauyegardet leurs 'propres intérêts Par un niveau élevé
d'autonollÛe, individuelle et collective ainsi que pat une
coopération mutUelle.

81., La force ~"s pays en développement est bien sûr
directement fonction de leur propre unité et de leur
&Sterminatian. .Ce n'est pas une force qui dépend unique­
ment du nombre. Que tous les pays soient conscients de
fonner lamasse des ,nations éprises de paix est plus
important. Us ne représentent pas seulement la majorité des
Etats du monde mais la majorité de la population mondiale.
far conséquent. leurs aspirations prennent unesignification
particulière pour 11avenir de l'humanité car ils représentent
le noyau de l'humanité quisouffre. Leur position collective
devrait avoir desrépercussions appropriées surl'attitude des
pays développés et de leurs peuples.

82. Mors que l'Organisation des Nations Urnes entredans
laqUatriême décennie. de son ,exiStence, j'aimerais, pour
conclure, rappeler les paroles de notre ancien premier
ministre, M.Jawaharlal Nehru, qui a.dit, le premier jourde
notre indépendance : "On dit que la paix est indivisible; il
en va de m'me pour la prospérité tt il en vademême pour
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84. Il n'est,pas de continent ni de,zone dans le monde,OÙ
les'deux,superpuissances ne fassent passentir leurprésence;
Un'est pas de conflitnide troubles auxquels eUes ne soient
plS m51"s; il n'est pasde problème international inl{)Ortant
où eUes ne s'efforcent pas de jouer le rôle d'arbitre et
d'imposer leurvolonté.

89. De. tu de belles phrases ont été consacrées aux
R!~tat. de la conférence sur la prétendue sécurité euro­
p6enne, et ce, en dépit des hésitations et du scepticisme de
nombreux pays participants. Ces résultats ont été consi­
dérés comme "le début d'Une nouveUe époque de paix en
EUrope". La vie a démontré que le premier anniversaire de
c:elte conféren,ce s~est conclu sans gloire. Comme on devait
s'y,attendre, ce qui avait étésQellé 'à cette conférence est
demeuré seulement sur lepapier. Rien n'a été effectivement
mis en oeuvre, ni ne sera appliqué, car tout y avait été
traméen dehors de la réalité européenne.

90. En Europe, aSris Helsinld, les dangers menaçant
'l'indépendance nationale et la sécurité des peuples euro­
péen., loin de diminuer, ont, aU contraire. augmenté.
L'insécurité .'est encore accrue. l.es bases militaires des
deux superpwSSlJlces - les. blocs militaires agressifs de
l'OTAN et du Pacte de Vanovie - sont demeurées intactes.

Chacune des deux superpuissances. sous le couvert de la
nécessité de se'défèndre l'une contre l'autre et du maintien
de l'éqwlibre. a redoublé d'~fforts pour s'assurer de
nouveUes ,bases et renforcer. son "bloc agressif tout en
s'efforçant d'y engager d'autres Etats. Les manoeuvres
milit~ires de l'OTANetdu Pacte de Varsoviesont devenues
plus fréquentes et" plus menaçantes. Les manoeuvres, mili­
taires, des puissances impérialistes ont .toujours .été Je
prélude d·agressions. C'est une, pure, ill\lsion. lourdé d'ail­
leurs de conséquences·gravest que.depenser et de croire
qu'il suffitd'appliquer les décisions d'liel~inki surl'annonce
préalable de CeS manoeuvres et l'envoi d'observateu(s.
tantôt de Pune tantêt de l'autre partie, pour que leur
danger diminue" et que soit écartée toute possibilité de
guerre et d'agression. •n

91. n est superflu de nous étendre sur cette vérité
indéniable, à savoir que le, bruit démagogique répandu par
les deux superpuissances sur la. Conférence sur la coopéra­
tion et la sécurité .enBurope n'est rien d'autre qu'une
tentative, de soumettreles peuples européens. d'endormir
leur vigilance. et de secréer deplus, grandes possibilités pour
faire la loi en Europe. Avant même que l'encre des
documents signés à Helsin~ n'eût bien séché. les deux
superpuissances avaient ,à nouveau proclamé leurs ,doctrin~s

réactionnaires du partage de l'Europe en zones, d'influence.
, "

92. L'attitude de Ja République .populaire. d'Albanie à
propos de la question de la sécurité européenne, est bien
connue. La délégation albanaise tient· à souligner une
nouvelle fois, que la paix et la sécurité véritables en ~urope

ne.peuvent se réaliser sans que des mesures.efflcaces soiellt
prises pou, liquider les dans.ers que crëu uux peuples
européens Ja politique agressive des deuxsuperpuissances et
pour modifier la situation existante dans ce continent. En
premier lieu. celaexige la liqui~ation des blocs agressifs de
l'OTAN et du p,acte, dé 'varsovie. le retrait. des troupes
américaines et soviétiques des territoires des .pa)'s euro­
péens, le démantèlement de tout~8 les basesmiI'taires des
deux superpuissances. l'interdiction' de leurs niâJloeùvrès
militaires a proximité. des frontières de, pays européen$
souverains et I~l départ des flottes de guerre de la M6diter­
ranée. Toute illusion sur la valeur des décis'ion$.qûl Qnt,6ié
approuvées ,à Helsinki, loinde servir la cause de l,a paixet de
la sécurité 'européennes, sera mise' à profit par les',deux
superpuissances au détriment des intérêts vitaux. des peuples
d~Europe.

93. Les deux superpuissanceset. d'autres forces réaction­
naires cherchent aussi à exploiter le bruit fait autour de la
prétendue' détente et de le; Conférence de la sécurité
europ6enne en vue de faire oublier une série de questions
qui attendent leur solution depuis la fin de la seconde
guerre mondiale et de dénier auxpeuples européens le droit
de demander le règlement-de ces questions.

94. La République fédérale d'Allemagne. entre autres,
cherche à tirer avantage de cette situation. Mettant àprofit
la rivalité des Etats-Unis et de l'URSS, elle s'efforce de
s'affirmer comme une puissance de premier ordre en
EurQpe. L'appui et l'encouragement Incessante-des Etats.
Unis et les concessions réitérées de l'Union soviétique
sociale.impérialiste ont servi .à, stimuler les tendances revan­
chardes en République fédérale d'Allemagne. Les gouver­
nements successifs de ce pays ont intensifié. d'année en
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100. Dans la péninsule balkanique non plusla situation est
loin d'être tranquille. Et il en est ainsi principalement par
suite de la politique d'hégémonie pratiquée par les Etats­
Unis et l'URSS dans cette zone. Ils s'efforcent d'intervenir
dans les affaires intérieures des Balkans, de susciter des
conflits et d'inciter les peuples de cette zone lesunscontre
les autres. Une telle situation ne peut que susciter des
inquiétudes légitimes chez les peuples balkaniques. les
lntérêtssupérieurs et les hautes aspirations de ces peuples,
qui veulent vivre libres, souverains et en paix et désirent
entretenir des relations amicales entre eux, exigent que l'on
s'oppose fermement à toute intervention dans leurs affaires
intérieures de la part desdeux superpuissances auxquelles il
ne faut permettre en aucune manière de troubler les eaux
dans les Balkans et d'utiliser un paya balkanique comme
instrument et comme tête de pont pour leurs plans et leurs
menées agressives. '

99. La Méditerranée appartient aux pays méditerranéens
et les peuples de ces,pays aspirent à en faire une zone de
paix et de tranquillité. Le Gouvemement albanais a déclaré
publiquement son point de vue selon lequel, pour atteindre
ce but, il est' nécessaire que chaque pays méditerranéen
s'oppose résolument à la poWjque 'agressive des Etats-Unis
et de l'Union soviétique; il faut q~e les pays où ces deux
superpuissances ont installé leurs bases militaires les li­
quident ·et qu'ilne soit accordé aucune facilité portuaire
aux flottes américaines et soviétiques. le camarade Enver
Hoxha, dirigeant du peuple albanais, a dit :

"Aucun prétexte n'est valable quand on permet aux
flottes des deux superpuissances non seulement d'avoir
des bases permanentes, mais encore de mouiller, de
procéder à des réparations et de se ravitailler. Cela est très
dangereux, aussi bien pour le pays qui fait de pareilles
concessions que pour ses voisins. Nous ne saurions être
d'accordavec quiconque sur ces pratiques."

les visites' des navires de guerre américains et soviétiques
dans les ports de la Méditerranée n'ont rien d'amical. C'est
là tout simplement une manifestation de la politique des
canonnières. De quelle amitié pourrait-il s'agir quand le
prétendu ami vient chez vous armé jusqu'aux dents, avec
descanons et des armes prêtesâ cracher le fer et le feu ?

101. La République populaire d'Albanie, qui suit fidèle­
ment et avec esprit de suite une politique de bon voisinage
avec lespaysqui lui sont proches, n'a pasménagé ses efforts
pour contribuer à la paix et à la stabilité véritables dans les3/bid., vingt-huitième seillon, Sunces pllnières, 211ge séance.

97. La République populaire d'Albanie ne renoncera
jamais à ses revendications légitimes, indéniables et impres­
criptibles. Sous aucun prétexte, la République fédérale
d'Allemagne ne pourra se dérober à sa responsabilité et se
libérer des obligations qui lui incombent. La délégation
albanaise déclare que la seule voie juste et acceptable pour
le règlement de ce problème est que le Gouvernement de la
République fédérale d'Allemagne reconsidère son attitude
et commence à verser au plus tôt à l'Albanie les réparations
qui lui reviennent.

année leurs efforts pour faire entrer dans l'histoirè la arrêt dans certains ports méditerranéens et s'efforcent d'y
République fédérale d'Allemagne, sans qu'elle se soit mouiller le plus longtemps possible dans le but de faire
acquittée des obligations qui lui incombent en '. tant que pratiquement de ces ports des bases permanentes de
pays vaincu de ia seconde guerre mondiale, après réera- mouillage et de ravitaillement. Aujourd'hui, il n'y a paslieu
sèment du nazisme hitlérien par les peuples de la coalition de se faire la moindre illusion quant aux raisons et aux
antifasciste. desseins de la présence des flottes desdeuxsuperpuissances

dans leseaux et les ports méditerranéens. Les mesures justes
prises cette année par le Gouvernement égyptien, quia
chassé des ports d'Egypte les vaisseaux de guerre des
sociaux-impérialistes soviétiques, confirment' une fois de
plus que les flottes de guerre des deux superpuissances,
même lorsqu'elles arrivent dans un pays,soi-disant pour lui
venir en aide et dans des desseins amicaux, constituent un
danger constant pour la liberté et l'indépendance du pays
où elles se trouvent et despays voisins.

95. le Gouvernement albanais a, à plusieurs reprises et
dans de nombreux documents, défmi clairement ses points
de vue sur cette question et lesa également exposés à cette
assemblée, il y a trois anslors de l'admission desdeux Etats
allemands à l'Organisation,des Nations Uniesè. La déléga­
tion albanaise estime nécessaire de souligner encore une fois
que la République fédérale d'Allemagne a de grandes
obligations et de grosses dettes envers le peuple albanais
pour les innombrables crimes barbares, les immenses dom­
mages et dévastations dont lesoccupants nazis allemands se
sont rendus coupables en Albanie au cours de la'seconde
guerre mondiale.

96. Récemment, le Gouvernement de la République popu­
laire d'Albanie a renouvelé à la République fédérale
d'Allemagne sa demande de réparations de guerre. le
Gouvernement de la République fédérale d'Allemagne, loin
d'avoir pris jusqu'à ce jour la moindre mesure pour
satisfaire les droits de la République populaire d'Albanie
concernant les réparations de guerre, s'est au contraire
efforcé, en invoquant des justifications dénuées de tout
fondement, de lui dénier ces droits. C'est là une attitude
hostile qu'il a adoptée à l'égard de notre peuple, ce qui ne
peut que raviver la mémoire des cruautés et des massacres
perpétrés par les' nazis allemands en Albanie au cours de la
seconde guerre mondiale. le Gouvernement de la Répu­
blique fédérale d'Allemagne, en poursuivant dans cette voie,
ne fait qu'assumer une responsabilité encore plus lourde.

98. L'accroissement sensible de la rivalité entre les Etats­
Unis et l'URSS pour l'expansion et l'hégémonie en MéditC'r­
ranëe rend la situation toujours plus tendue dans cette
région du monde. Cetteannée, les deuxsuperpuissances ont
renforcé dans une mesure sans précédent leurs flottes de
guerre .avec de nouveaux porte-avions et croiseurs, avec des
sous-marins nucléaires et de nombreux et importants

. navires de débarquement. Les mouvements provocants et
menaçants de ces flottes dans chaque coin de la Méditer­
ranée témoignent de la politique de force et de chantage
que pratiquent les deux superpuissances pour effrayer et
mettre à genoux lespeuples et lespays méditerranéens. Des
amiraux et des hauts-gradés des'deuxsuperpuissances effec­
tuent des visites successives dans certains pays méditer­
ranéens. les navires de guerre américains et soviétiques,
sous le couvert de visites amicales, entrent et sortent sans
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106. Ce n'est paslapremière fois que lepeuple palestinien
devient l'objet d'odieuses attaques et machinations de la
part de ses ennemis impérialistes, sionistes et de laréaction
arabe, qui veulent lui nier ses droits, le laisser àjamais sans
terre ni patrie. Mais 1" peuple palestinien tient tête aux
difficultés qui lui sont créées et il ne permettra pas d'être
détourné de la voie de la lutte pour ses droits, et
n'acceptera pasnonplus de tomber dans les pièges qu'on lui
tend. La juste cause du peuple palestinien est appuyée et
soutenue par tous les peuples épris de liberté du monde
entier qui condamnent ceux qui cherchent à le soumettre
parlesarmes ou à luiplanter un poignard dans le dos.

107. En même temps qu'elles attisent le feu au Liban, les
deux superpuissances impérialistes intensifient aussi leurs
efforts pour susciter d'autres conmts et contradicüons
entre les Etats arabes, pour créer des difficultés et des
troubles intérieurs, tantôt dans un pays et tantôt dans un
autre, selon leurdevise préférée: udiviser pourrégner".

lOS. Face à tous ces dangers, les peuples arabes. se rendent
compte encore plus clairement de la nécessité de renforcer
leur unité et de combattre avec résolution pour le rétablis­
sement de leurs droits nationaux. Le peuple albanais appuie
puissamment, comme il l'a toujours fait, la juste lutte des
peuples arabes frères et il condamne la poursuite de
l'agression impérialiste-sioniste contre ces peuples ainsi que
toute l'activité hostile et les complots ourdis contre le
peuple palestinien•.

109. L'année 1976 marque aussi l'intensification de la
rivalité des deux superpuissances en Afrique. Leurs inter­
ventions dans les affaires intérieures des Etats souverains
d'Afrique, leurs intrigues poursemer le germe de ladiscorde
et pour saper l'unité africaine ont eu pour conséquence la
création d'un certain nombre de confhts et de foyers de
tension. Elles s'efforcent de couvrir ces agissements d'un
tapoge démagogique et de promesses retentissantes. Les
hauts fonctionnaires de l'administration américaine, qui
parcourent l'Afrique dans tous les sens et quisepréparent à
mettre en oeuvre dans cette région également leur diplo­
matie de triste renom des ur6glements pas à pas", jurent
que les Etats-Unis feront soi-disant pression sur lesrégimes
racistes de Salisbury et de Pretoria. Mais l'on sait bien que
cesont les défenseurs lesplus zélés de ces régimes racistes et
lesennemis de la lutte de libération que mènent les peuples
de Namibie, d'Azanie et du Zimbabwe contre la discrimi­
nation.raciale et l'apartheid, ·contre le colonialisme et le
néo-colonialisme. De leur côté, les sociaux-impérialistes
soviétiques ne manquent pas de se poser en UaIliés naturels"
des mouvements de libération et des pays africains indé­
pendants et de promettre desuaides", d'offrir des uconseil­
len" et des "spécialistes" pour pénétrer politiquement,
économiquement voire militairement dans le plus grand
nombre possible de pays africains.

..
Balkans.EUe a montré. de mani6re copcr6te qu'elle n'a pas Moyen-Orient. Les sionistes israéliens se frottent les mains
perm.. et Re.permettra jamais 'lue les peuples des pays de voir les camps .des Palestiniens, lesvilles et lesvillages du
voisins et le. autres peuples des Balkans subissent le Uban. devenir des champs de bataille pour les combattants
moindre.tort. travers son propre territoire. arabes. Avec l'errogance qui les caractérise, ilsnemanquent

pas non plus de menacer les peuples arabes de nouvelles
agressions, voire d'entreprendre des actes d'agression et de
terrorisme jusqu'au coeur de l'Afrique, à des milliers de
kilom6tres de distance.

103. Lejuster6glement du probl6me de Chypre revêt une
importance particuli6re pour la paix et la stabilité dans les
Balkans et dans les 1..ones environnantes. Le Gouvernement
libanais s'est toujours prononcé en faveur de l'existence de
l'Etat libre et indépendant de Chypre, du respect de sa
souveraineté et de son inté...ité territoriale et du Rglement
du probl6me de O1ypre par les deux communautés de.J'De
dans une harmonie et une compréhension mutuelles. Nous
dénonçons toute intervention des puissances impérialistes
dans les affaires intérieures de Chypre et les plans et
intrigues des Etats-Unis et de l'URSS pour exploiter la
question chypriote aux rIftS·de leur politique d'hégémonie.

104. les événements. qui se IOnt produits au COU" de cette
année au .Moyen"Orient ont eu pour effet d'agraver et de
compliquer encore davantage la situation explosive et
danlereuse créée dans cette zone en raisande la poursuite
de l'agression impérialiste-sioniste contre lespeuples arabes.
Ces événements confirment une nouvelle fois que les deux
superpd.ssances et les sionistes israéliens n'ont jamais
renoncé et ne renonceront junais à leurs plans hostiles à
l'encontre des pays arabes. A présent, on voit encore plus
clairement que la diplognatie am~ricaine du ··r6g1ement pas
A pas" du probl6me du Moyen-Olient, le tapale démago­
Bique des sociaux-impérialistes soviépques sur la convo­
èation de 11 Conférençe de Genbe, les sourires et les
promesses hypocrites d'amitié et d'aide de la put desdeux
superpuisSanCes aux pays arabes, n'ont été rien d'autre
qU'Uh rideau de fumée pour couvrir leur rivalité au
Moy....Orient, leurs efforts pour miner leun positions
respeçtives, pour tramer de. complots et des intrigues'
contrelespeuples arabes.

1OS. L'e~emple le plus clair des conséquences néfastes de
ces agissements nous est fourni aujourd'hui par les événe­
ments trqiques du Liban. La perre fratricide qui depuis
plusieurs mois fait rage au Uban et qui' ~use de nom­
breuses victimes hum.aines et d'incalculables dommages
matériels n'est pas le résultat des çanditionspolitiques et
sociales spécirJques de ce pays, nllis c'est l'oeuvre desdeux
superpuissances impérialistes et d'ln;:l. Ilsont provoqué et
attisent le conOit arroi au Uban arm. de détruire le
mouvement de libération du peuple palestinien et de
liquider la question palestinienne, de diviser les peuples
ua~" de les soulever les uns contre les autres pour les
empêcher d'unir leurs forces surle front principal de perKe
qu'ils m6nent pour libérer les territoires occupés par lei
sionistes iné1ie.. et chauer les deux superpuissances du

102. lA Gouvernement de.1a République populaire d'AI­
banjo apprécie tout dési.- sincare vi.ant à une compréhen­
sion et une coopération balkaniques véritables et, se
fondant sur la situation rieUe existant dans lesBalkans, il a
expri~ouvertement ses opinions sur la voie à suivre pour
arriver à cette compréhension et à cette CQOpération.1I s'en
tient aU point de VUe selon lequel, actuellement, c'est à
travers le développement des relations entre les pays
balkaniques par la voie bilatérale et dans. un esprit de bon
voisinqe que l'on peut répondre le mieux aux aspirations
des peuples dt' la péninsule.
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110. Les peuples africains, de par leur longue expérience,
leur longue lutte pour la liberté et l'indépendance- contre
l'impérialisme et ·lecolonialisme, savent où mènent les
flatteries' et les promesses des;puissances inipériaUstes et ils
ont eu bien des occasions pour comprendre les desseins
néo-colonialistes des superpuissances' sur le continent afri­
cain. Le peupiealbanais et son gouvernement saluent et
soutiennent la lutte delibération des peuples du Zimbabwe,
d'Azanie et de Namibie. Us sont convaincus que les peuples
et les Etats souverains d'Afrique, en combattant avec
résolution contre l'impérialisme, lécoloniallsme, le néo­
colonialisme et le racisme, défendront leurs intérêts natio­
naux et qu'ils résoudront les problèmes qui préoccupent
leur continent.

111. La péninsule coréenne a été et demeure un foyer de
tension et de danger pour la paix et la stabilité en
Extrime-Orient, en raison de la politique agressive que les
impérialistes américains suivent depuis longtemps à l'en­
contre du. peuple coréen, du maintien des troupes améri­
caines d'occupation en Corée du Sud, ainsi que des
provocations et desactions réitérées et bellicistes auxquelles
lesEtats-Unis et leurs fantoches de Séoul se livrent contre la
République populaire démocratique de Corée. Les Etats­
Unis, contrairement à la volonté et auxaspirations légitimes
du peuple coréen, continuent de saper le juste règlement du
problème coréen; Us mettent tout en oeuvre pour empêcher
la réunification de la nation coréenne en un seul Etat et
pour réaliser leurcomplot des"deux Corées".

112. Le peuple albanais et songouvernement dénoncent la
politique agressive de l'impérialisme américain contre le
peuple coréen et ses provocations contre la République
populaire démocratique de Corée. Ds appuient la juste
demande du peuple coréen pour le départ des 'troupes
américaines de Corée du Sud et pour la dissolution du
prétendu commandement des Nations Unies en Corée et le
droit du peuple coréen à la réunification indépendante du
pays loin de toute ingérence étrangère.

113. Le peuple albanais salue les succès obtenus par les
peuples et les pays en développement dans leur lutte pour
mettre fm au pillage et à l'exploitation de la part des deux
superpuissances et des autres puissances impérialistes. U
soutient les justes demandes de ces pays pourvoir modifier
le système d'exploitation existant dans les relations écono­
miques et commerciales internationales, leurs efforts pour
renforcer leur indépendance politique et économique et les
mesures qu'ils prennent pour rétablir leur propre contrôle
et leur souveraineté nationale surleurs richesses et ressources
naturelles au profit de leurdéveloppement libre et indépen­
dant. Naturellement, lespuissances impérialistes nes'accom­
modent pas facilement et de bongré desrevendications des
pays en développement. Le temps a montré qu'elles
continuentavec obstination à saboter la lutte et les efforts
de ces payset que, combinant les méthodes de pression et
de chantage avec les offres d'aide et de crédits, elles
s'efforcent de préserver leurs positions de pillards et
d'exploiteurs danslemonde. Mais lespeuples sont décidés à
poursuivre leur juste lutte contre l'oppression et l'exploi­
tation impérialiste et à renforcer toujours davantage leur
collaboration, leur unité et leur solidarité mutuelles. La
juste lutte des peuples et des Etats souverains démocra­
tiques et progressistes pour la défense de la liberté, de
l'indépendance et de la souveraineté nationale est sincè-

rement soutenue. par la République populaire'de Chine, ce
puissantEtat socialiste qui combat résolument la llolitique
agressive d'hégémonie, des deux.superpuissances impéria­
listes et la réaction.

114. 'L'année .1976 est une annee remplie .d'événements
ayant une grande portée politique, sociale.et économique
pour l'Albanie.et .Ie.peuple albanais. Le septième Congrès
du parti du travail d'Alb8lÛe, qui se tiendra en novembre
prochain, .et qui coïncidera avec la .cêlêbration d'un autre
grand événement, le trente-cinquième anniversaire de la
fondation du parti du travail d'Albanie, dressera le bilan des
succès obtenus dans tous les domaines de l'édification
socialiste en Albanie et ouvrira desperspectives encore plus
grandes à l'~venir du peuple albanais.

115. La période du cinquième plan quinquennal allant de
1971 à 1975 a marqué un progrès importantdans la voie de
l'édification complète de la société socialiste en Albanie. De
grands succès ont été obtenus dans le renforcement de la
base matérielle et technique' du socialisme, l'élévation
constante du niveau matériel et culturel des masses travail­
leuses, et le renforcement de la d~.fensedu pays. Notre
économie a été établie sur des bases saines et solides et elle
ne connait ni stagnation ni crises. Durant la période du
cinquième plan quinquennal, le produit social, le revenu
national, la production industrielle et agricole et les
investissements ont augmenté à des rythmes deux à trois
fois supérieurs au taux d'accroissement démographique. La
production industrielle en 1975' a été supérieure de 52
p. 100 à celle de 1970, la production agricole de 33 p. 100
et les investissements de 53 p. 100. Pour la même période,
le revenu national a augmenté de 38 p. 100et le revenu réel
par habitant dans les villes et les campagnes de 8 p. 100 et
de 20,3 p. 100, respectivement.

116. Le sixième plan quinquennal allant de 1976 à 1980
marquera une nouvelle phase de progrès sur le plan
économique et culturel. Au cours de cette période, il est
prévu une augmentation, pour la production industrielle de
l'ordre de 41 à 44 p. 100,pourla production agricole de 37
à 4Op. 100, pour les investissements de 35 à 38p. 100,
pour le revenu national de 38à 40 p. 100et pourle revenu
réel, par tête d'habitant, del1 à 14 p. 100.

117. Le débat populaire de masse sur. le projet de
constitution de la République populaire socialiste d'Albanie
a créé dans le pays une atmosphère mobilisatrice et
exaltante. Ce document, d'une importance particulière pour
le présent et l'avenir du peuple albanais, consacre les
grandes victoires et les radicales transformations politiques,
économiques et sociales réalisées jusqu'à ce jour dans
l'Albanie socialiste, sous la conduite du parti du travail
d'Albanie avec, à sa tête, le camarade Enver Hoxha, et pose
de nouveaux et solides fondements pour sa progression
continue et irrésistible dansla voie du socialisme.

118. Le projet de la nouvelle constitution reflète les
principes de la politique extérieure de l'Albanie, qui est la
politique d'un Etat socialiste libre et indépendant, qui sert
les intérits du peuple et l'édification socialiste en Albani!"
les intérêts des peuples•. de la paix et de la sécurité
internationales. Le projet deconstitution ~tablit clairement
que la République populaire socialiste d'Albanie suit une
politique d'amitié, de coopération et d'entraide avec les
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126. Au neuvième Congrès du' parti' socialiste unifié
d'Allemagne, qui s'est tenu en mai de cette année, le
Secrétaire général du Comité central du parti,M. Erich
Honecker, a réaffi.-mé l'effort de notre pays au renfor­
cement de li paix et de la sécurité en Burope et" dans le
monde. n s'est prononcé de manière catégorique pour
l'expansion et la stabilisation des résultats acquis au cours
de la politique de coexistence pacifique et peur desmesures
de détente militaire venant compléter la détente politique.

4 Ibid., trtntième _nlon, Suppllment nO lA, p.4.

131. Dans son rapport à la trentième session de l'As·
semblée générale, le Secrétaire général, M. Kurt Waldheim,
déclarait déjà qse les dépenses annuelles en armement se
mont..nt à quelque 300 milliards de dollars". Dans
l~intel'Valle, ce total a été de beaucoup dépassé. De très
grandes ressources intellectuelles et matérielles sont affec­
tées à la mise aupoint et au perfectionnement d'armes et de
systèmes d'armes, et enlevées au règlement des problèmes
économiques et sociaux urgents.

132. Ceux pour lesquels la course aux armements est une
source de grands profits font tout pour imposer à leur

M. Ossoko (Guinée), vice-président, prend la présidence.

128. De profonds changements dans le monde ont créé des
conditions qui permettent d'exclure à jamais l'agression et
le recours à la force des relations entre Etats. Un traité
universel sur le non-recours à la force s'impose maintenant
de manière impérieuse. La mise en oeuvre sérieuse de cette
proposition soviétique conviendrait de la manière la plus
appropriée à étendre la détente au monde entier.

127. La République démocratique allemande s'unit à tous
ceux. qui s'efforcent de libérer à jamais l'humanité du fléau
de la guerre. la guerre ne doit plus être un moyen de
règlement desquestions litigieuses internationales.

129. Une mesure aussi importante aurait des effets béné­
fiques sur l'atmosphère internationale ainsi que sur le
,règlement desquestions de désa.-mement, tant classique que
nucléaire. 0 va sans dire que la renonciation à la force ne
porterait aucunement atteinte au droit inaliénable des
peuples à s'opposer à la répression et à l'exploitation
nationale et à lutter pour la réalisation de l'exercice de leur
droit à l'autodéte.-mination. En outre, l'agression et l'inter­
vention impérialistes s'en trouveraient rendues plus diffi­
ciles et fmiraient pardisparaître.

130. Cette initiative a védtablement des dimensions histo­
riques. Les dirigeants d'autrefois avaient pour postulat jus
ad bellum (le droit à la guerre), La grande révolution
socialiste d'Octobre l'a aboli parle décret sur la paixet, à la
suite de la seconde guerre mondiale, les peuples luttant
contre le fascisme en ont imposé la proscription universelle.
Notre noble tâche désormais consiste à faire du non-recours
à la force dans les relations internationales une loi sacrée,
inviolable.

Btats socialistes IUr 1. base du marXisme-léninisme et de détente. Vous me permettrez d'exprimer la'conviction que
l'intematio...Usme prolétarien; eUe est pour la paix et tes l'ONUcOntribuèra à renforcer la paix et la sécurité comme
relations de bonvoisinage et pour desrelations avec tousles le prévoit sa Otarte qui demeure aujourd'hui comme hier
Btats sur la base de l'épUté, du respect' de. la souveraineté un document éprouvé et sOr.
nationale, de lano....ingérence dans lei affaires intérieures
d'autnai et de l'avant. réciproqué. Elle s'oppose fe.-me­
mènt 'à toute.forme d'aareuion imp6rialiste, d'exploitation
coloniale, d'h6aémonie et de diktat ainsi qu'à toute ferme
d'oppression nationale et de discriminatiôn' pciale. se
fandantsur ,te principe de l'exercice de la pleine souverai­
neté nationale, le projet de constitution interdit l'établis­
sement de forces ,et de bases milit~res étràngères 'sur ie
territoire d'Albanie. '.

123. La Répubhqut démocratique allemande note avec
satisfaction que la détente politique prend de plus en plus
d'importance en tant que tendance décisive des affaires
internationales. La coopération pacifique pour un avantage
mutuel est un objectif qui suscite un enJagement croissant.
En Europe, la Conférence surla sécurité et la coopération a
eu des rauJtats Sènsibles sur les relations entre le! Etats et
lespeuples.

124. En Asie, les efforts déployés pour réaliser une plus
pande -'curité ont aaané en force grâce à la lutte de
liWration couronnée de succès des peuples, surtoutceux de
l'Indochine. De nouveaux bastions du colonialisme se sont
effondrés pendant l'année écoulée. Le peuple dt: l'AlIJola a
obtenu SI libération. La lutte pour ,,~~ relations êcono­
miques internationales équitables se polllrsuit de manjère
trh dynamique.

125. En mame temps, U subsiste bon nombre de pro­
blames à résoudre. la course auxarmements meten danger
la détente. Des conmts.nn1s et ....ves menacent la sécurité
et la paix. En Afrique australe, l'oppression colonialiste et
raciste fait r.. Les. forces les plus IJressivel s'efforcent
mime de faire revenir l'humanité à la JUerre froide. Par
conséquent, saaes sont ceux quiestiment à leurjustevaleur,
mais sans Wusions, les prQIRs réalisés dans la voie de la

119. Pour conclure, la délésation albanaise déclare qu'elle
ne ménagera pas ses efforts, Ion de la présente session de
l'Assemblée Jéné...le, comme par le passé, pour apporter sa
modeste contnbution à l'examen des questions inscrites à
l'o..dre dujour. '

120. M. FISCHBR (République démocratique allemande)
{interprétation de l'anglilil} : Monsieur lePrésident,je vous
prie d'accepter mes félicitations à' l'occasion de ~otre

élection à 'os importantes fonctions. Nous voyons aussi
daM,otre mandat la reconnaissance du, rôle que joue Sri
Lanka à l'OrJanisation des Nations Unies et dans le groupe
des pays non atianés. Déjà_ en tant qu'hôtede la cinquième
Conférence des chefs d'Etat ou de gouvernement des pays
non a1ignés_ dont nous appréCions hautement l'activité
constructive, votre pays a été estimé comme il le méritait.

12l. Je tiens également à adresser mes voeux et mes
hommales au Secrétaire lénéral,M. Kurt Waldheim, pourle
travail inlassable et fécond qu'il poursuit.

122. Nous adressons de cordiales félicitations à la Répu­
blique des Seychelles, nouveau Membre de l'Orpnisation
des Nations Unies.



136.. VOici un pe\l plus d'un an que 3.3 plysd'Europe, dG
m'me que les Etats-Unis et 'leCanada, ont 'lÏpé'l Helsinki
l'ActefUl.lde 'Ia Conf'rence' .sur la l6curiié et;, la coop6­
raUonen. Europe. ·NoUl. pouvons.cliret6s·l prélentqù'ûn
changement s'eit inst.uré mil les relations entr~' Etats
européens doMs de systèmes sociaux différents, et qu·un
vaste domaine, .'est ouvelt ·lune .êiJOp6r.tion:'. facettes
multiples, .profitable à tous. Pour. enaaurer le plein
développement', O·f.udra .... auèun dout, la cbopér.tlon
active de tO\ll les Etat••••taIres·....tlllon l'esprit.et
la1et""du document de1.,Conf6r~ce.··

133." Deplus,et c'_t. une dtose ,que tout le rnond~sait,
toutll les prOpositions de limitation des annementJ~t de
....rmement.ctueUement exaniliiCéiaux .Nation."Unis
provIênnent de l'Union di. 'Républiques J6CillistessoVlé­
tique.. d'.utres E~tslOCialiltes et des,p,y, en·cl6velop·
piment.

15e",~4""'1916.----------_.....-----"""""'""........._~-----------------peuple des4Y...... 'en anne...t plus pesantes eneore. Dt "",lnucléail'n,Uconviendnit·d'élàbpm·et'd'.péerÎïns
....nt de jUltit1er menlOllPrementleurpoUtique deforc;e tarclerdes r6Blemenutions l ceteffet.' "',,' ,
pu \Ül~ prétendue "menace de"I~Eat", mail on. sait de
lonaue date'qu*1eI,.ttaques anticommunistes 'les plus
fuouches IOftt' lin" chaque foil qu'U faut obtenir des
fond.plus importants pourl'innelllent~ '
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134. Lesdisc:ullions l l'Anemblée gênérale, danl le,
eommiaions eomp6tentes et li. Conférence'du Comité du
~~l'IDImentl Gen6ve, et les nélociatlons de Vienne
montrent bien 'qui est clispoIf,lprocé~~~ll'élaboratlon
d'accords internâtionaux~t qui Yfaft ob.tacle.

135. L'état . etes 'nqocl.tions dû' clésarmement n'est ~.s
satiafailant. Cependant, nous ne p.rt.onl, en,den le
pelJim&me orienté de certains, milieux. Moyenn.nt une
volond politique detousles ~tés, de.mesures pr.Üq\l1l de
lImit.tion de_ armements et.de ,dé...-rnement IOnt possibles
dans l'immédi.t. C'est ainsi qu(~ leTraité lur lanon-prolité-,
ration des armes nucléaires a donné lapreuve desa viabilité,
et mime mieUX.du f.i que 100 Etats Y~"t maintenant
.cJh6ré.Lé but de 1. It6publique,4émocratique.uemande
demeure le'renforcemen* .du réaone do non-prolifération
des .nnes.nucJ6.ires~dans le"'" delaJ)icl.rati9n rtnale.de
la Conf6rence. de Gen6ve de mai 19755. nfaut que I~arme. nucléaires clil})lrailllnt. çOmpiitement desar.naux
mWtaires. Une intèrdictiOli pn6nle et complate des e_il
cI'armes nucl6ai.... constitue lIftS aucun doute une .utre
6tape _, ce ..... n· noUi pa...ît indispenable que· la
Jésolution de l'an dernier /rholutlon 1466 (XXXII ne so,~
p.....lt1ment réa.ftlnnie mais que tous les EtaulOient
invitésl cœpfrer .çtiYement. NOUlMluons le tex.te d'une
ÇQnventi~ ,sur,l'intercliction d'usqe abusif de .l'environ­
noment hu....in l des rUlS mUitaire. qu'. prép.ré leComité
du délann.ment, l Genave. et qui est soumis poua' appro-

,b.tion llaprÛlnteaellion/VOIrA/31/21, fUlne1tell. Noui
voterons en r.veucclece texte. Lé.s entretiens des experts de
la Conférence du Comid du cl6sannement à Genive sur
l'interdiction de la m. .u point et lIe la fabrio~,k'n de
nouveUes annes ,cleclestruetion massiVe et. de ~stimei de
teUes .rmespeuveJit acdl6rer 1'6laboration d'un .cco\:d
approprié. Ces activités devraient ftre pou~ulvies en prill)­
rit6. Comme la m'jorité des Etats, nous )J'msons nous aUI,'i
que lalimitation cles Innel et lecHurmelnent devraif~t Itre
dilcutéslort d'une conf&ence mO!lcU_/ La .lIion extraor­
4lnaire .IN.tton. Unies que les 'l'IYI non a1ipés ont
propot6e 101'1 de leur conférence i CoIombo"pourralt i cet
'prd· 'tre .bnportante. La Jt~bliquedémocratique

al...... esp6revPir 'laborerck~ da1ements.ppUcabies lU
trlPlfert des _tit.. nucléai.... l l'équipement ou aux
techniques i des fini paçifiq..,.ll f.ut exclure toute
poetibilid d'.w.. Pour lIIUl'er ..-" 'PrUcaUon plUl efficace
encore "pr~ipes du Traid lU"la non·prolifération des

5~tJon .. de Il eoar.....ce'.. J*11ie1 _ .. de
....... du 1DIte1" IUt, Il aon.,..oHf"tlo~ .. umes nud'aifII.
Voir document A/C.I'I06I,1IUWXe 1.

l37. nne .rait.de l'avant. de"l'IOnneod~remettre en
caUle "l'orêlre de l'Europe d',-pra~ perre. qui, fut 16p1W. et
sc:eUédansl'Acte flnal,., et de présenter à !'orpne le plus
.hautdesNationsUnies un fruit de l'imqin.tionqui n'a
aUçUn rapport .veçla réalité. Qlac:un'lIit que Il.République
cWmocratique .' .uern1ll4e et la, Rép..bllq~.:féd6,.le d'Al­
ternap ..lOntdeux E~"lOUverainl inclépendantsl'unde
l'autre.Léur :adll1Ütion ·ll'Orpnisa~ion.en. est J'éloquent
dmo.ase. ~r un acte d'.utodétermination IIbrê. la
popullttondela 'République démocr.tique aIlemandta'.sa
prononcée lj..... enf.veurdu,JQCialilme .tde 1'.dh6sion
"1. communauté des EtatslOCialistes. Ltrrontlire «*iden­
tale ·de la Rép.ublique démoct.tique demande........cleux
Etats appartenant à cles''Ystimes soci.ux et.àcks amancn
compl6tementdiff'rents. La léc"ariddes Etats, est, et
demeure avant tout, 1. Iécurit6 cie leurs frontiarea., Lés
prantir de la maniare la plus sOre est une obliption épie
pour toutelles parties comme l'â prescrit l'Acte fina1
d'Helsinkie. Ponome ne peut 'tJe exempd cie ~tte ..pon­
.billd.' Quiconque cherche à, nier 1. nalture internationale
de cette frontlare,. fournilllftt ainli,une protectiôR Ü1iflé~

chie .ux provocations ,le Ionl decoUe fl'Olltire,feœii bien
de ne pasl'oubUer. "

138. Seule un.,· politique renonçant l toute prétention .et
reiplctant les rélii. est conforme aux objectifs et lUX
dchesde l'OrpniaUonmondiale.. .

139. En sa qualité d'Et~t iOCia1iste~ la IWpublique cl6mo­
cratique all.mande entenci p".JùnuiYre 10ft oeuvre de.Çon'­
truction paciflque dan. 1. tranquillité et 11~.unté. EDe fait
tout pour que ledocument d'Hehinki de.nne-'alit', poUr
en f.ire la base ducomportement de.. relations bilatérales
avec les .utres Scats tipataires et pour en e{ftetuer lamile
en oeuvre mUl~tnatéra1e. Sur ~ bue des ~cipes de ·la
coexistence pac:ifique, et 1OIl••nt lia paix et lla s6curit',
mon pays entreltient des relations rnutueUement "lnta­
••slYec.III,-Ys dotés de I)'St6mes.lOC~ux difffrentl.
Noua prenons part .ux néaoci.tions aur la rfduction
mutuelle des. ,force. années. et dis '.lJlernents en Europe
~==~. !. cet éprd, ~"" propfs rernuquablea .uraient
cléjl .pu 'tre faiu.II toutes les parties étaient dilpoHes i
respecter dans la pr.tiquo., une léeurid non entanaée pour
toUl.les participants. Depuis 10nBterRpI déjà onneconteste
plus 11 néceaité de rechercher des .....an.mentl mUltila­
téraux appUClb1el lUX probltmà de l'éner.,. ..
protection cie l·env'~on.nelftfnt et •• t"nsports de notre
continent. Lél conditions politiques voulues existent à
prêtent. Nous nous prononçons donc en faveur de .Ia
convocation deconffrences paneurOl*anes dans cebut.
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153. Pers'onne ne
re.pc,lnsabilité envel
droit au travan et
conditions sociales
femmes. de se voir
domaines de la v
migrants -les trava
de n"tre sournis à
tous de ne pas êt
politiques ou d'être

154. Nous nous a
traie qui luttent Il
Nous demandons a
de l'h~mme, qui so
nactionnaires et fi
humains honnêtes (]
les murs des prisont
monde a le droit
exigeons la remise e
des autres prisonnie

155. Parmi les do
pc,lur l'humanité fiS
des .ressources ma
Nations Unies sur
République démacr
élaborer des réglem4
vue d'une UtilisatiOI
République dëmocr
coopérer, en accord
Conférence, pourpa

156. Grâce aux ch
nationale, et grâce a
de nombreux peU)
décennies, conquér
tenant, ils aspiren
l'élimination de tou
nialiste.

•
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152. Mais certains milieux. ne désirent que trop, sous des
prétex.testransparents. rnoclifier l'inStrument de protection
cie l'humanité qu'est. la Charte des Nations 'Unies pc,lur eil
faire un inStrument contraire. Us ê_ient de créer des
institutions diteisupranationales. L'objectif,est toujounle
meme:il s'agit de pr'parer la 'Yoie à l'ingérence dans les
affaires d'autres Etats et de mettre en'doute •leur souve­
rainetépersonneUe et territoriale. Mais on sait dans quelle
m.re efTroyableces milieux. mames, qui agissent contrai­
rement aux nsolutions de l'Assembléepnérale et du
Conseilde lécurité de. Nations Unies, soutiennent le ngime
eI'apanileld d'Afrique du Suddans les do.maines politique,
économique, scientifique, technique, ·fmancier et mente
militaire.

147: En Afrique, la lutte pour l'ôlimination des derniers
bastions, de l'exploitation coloniale .~ de la répreSlic,ln .
raciste s'est intensifiée.u déni du droit des peuples de
l'Afrique australe à l'autodéterminatioll affecte,la sécurité
tantœgionale '. qu'internationale. L'Afrique du Sud est
devenue un foyer dé prre. Un terrorisfne, intérieur a"ru
Se. conjugue à une agression crc,liSS4llte contre les Euts
africains libres•.

148. Mais au mépris des condamnations 'nitérées des
régimes racistes de la part du Conseil de sécurité des
Nations Unies, çertains milieux, que lemonde connait trop
bien. persilJtent.clans leur collaborationpolitfque, militaire
et 6conomique avec le npe Vonteret vont meme jusqu'à
l'étendre de façon dangereuse au domaine nucléaire.

149. Au nom du peuple de la RéPublique démocratique
aUemande, nous protestons contre les outrages sanglants
commis en Afrique du'Sud contre un peuple quidésire etre
enfUI nbre 'et déterminer son propre destin. ltton pays aussi~
à l'avenir, se solidarisera avec les efforts des forces de
libération nationale et les aidera. us derniers bastions du
cc,llonialisme et du racisme tomberont. Les peuples n'accep­
tent plus d'etre privés.de leur'droit i l'autodétermination.

150. Nous nc,lus dressons fermement aux côtés des Etats
africains libres qui défendent .et coilsc,llident leur indépen­
dance ch6reJ:llent acquise. Notre solidarité va à la Répu­
blique pc,lpulaire d'Angola, à laqueUe la République démo­
cratiqueallemancte est uni" par des liens fraternels. Nous
appuyons fermement la demande lésitimede l'Angola
d'etreadmise à l'Organisation des Nati~s Unies.

151. L'élimination totale du colonialiSme et du racisme
est, en mIme temps, la condition qui permettra à des
millions d'eUes humains d'exercer leurs droits de l'homme.
L'Orpniation des Nations Unies a,i cet 6gard. un acquis
remarquable. La Olarte déclare que la paixet le'droit des
peuples ~ l'autodétermination sont le principal souci de
l'OrganîSâtion. Sur la base du respect de l'éPlité des droits
et .4e. la souverainet', duprécepte de lanon~in.rence et du
droit " l'autodétermination, l'Organisation'"s'efTorc.e de
donner à tous les peuples un état de stabiUté et de bien"tre•
C'est à ce cadre qu'appartient la protection' internationale
des, droits, de l'homme, et c'est avec cela à l'esprit que les
Nations Unies ont détlni l'ilimina6on des violations mas­
sives des droitsde l'homme comme domaine decoopération
internationale. ', , .

148......~ l6publiquo d6mocratique allemande con.tate à assur~r ênfmlapaix.etla souveraineté à cet Etat non
avec at.faction une multiplicatic,lndes,effonsdestinés à aligné.
_()rcer la _urité ngionlle, en' Asie. EUe estime les
....tiafts et.• bonvol_se entreles EtatS comme
c:oadiUb" 'ilbportantepc,lur transformer l'Asie en
.... con nt 'de.,.iX etdt coop'ration, et eUe sefélicite de
CI quia .t,...... dans cet esp:it ,cbns le,sous-cc,lntinent
indien.;

145. .Us heurts' .......... clu Ubansont'laconséquence
clktctt: de,fa' non-lOlution clucontUt auM~yen-Orient. Les
'dtttJtrs qui e~ dsuitênteXipnt "cessation immédiate de
Cft-heurts, iII..rence 'tnna~re. eteles pranties de
l'ind e. de ·1a1OU~rainet6 et .de,l'intégrité ternto-
rialc •. duLibin. 0 n'estpas IcIJn1tIible que le peuple arabe de
PIles...., .46ji si~", connaisse de nouvelles épreuves.
La .Rlpublique, d6JÎ1ocritique demande souhaite qUé les
Nations. Ume. prennent des mesures pour une nouveUe
comocatiora al Gen&e de la Conférence de la paiX sur le
M~ft"Oriênt. qui n'a que trop tard6. Toutnouveau retard
cOftllkOmettra ua Ratement politique'd'ensemble, •servira
r.....ur et.. protecteurs ,qui n'ont pas tenucompte des
........ntleDe. det Nation. Unles depuis 1967.

1,", De meme, il conVient cie mettre en oeuvre 'le.
râoIutiont dei NatiOns Unies concernant Olypre, quivisent

144. .... condition pr....ble est le retrait complet d'Israël
.. tOU'les territoires ocCUp6s depuis 1967, la réalisation
.. clrolta natloIl.ux. WptimCls dupeuple arabe dePalestine,
yœmprille, droit d'établir son propre Etat,l'établissement
,dt",..del, internationales pourla~cUrit6 et l'inviolabilité
.. frontMm dt'tOUI les EtaU dtfMoyen"Orlent, demente
que l'lIIUtance' du droit al une ex.ist~ceet à un dévelop-
.....'lncl...dabta. " .. '.

141. La«dation dt la Rqublique socialiste du Viet Nam
.... un,.ffet ciel plus, favorables sur'la' coopératic,ln des
Etats'" Ja .~. CestJK)urquolnous dentandc,lns avec
inllltanct l'admiaion, de la R6publlque socialiste du Viet
Nam ll'Orpnbation des Nation. Unies. La participation à
part tIltire du Viet Mun ne serait passeulement conforme
• 'la Qlarte, .a."nd..it reJ,auuer l'autorité de l'Orsani­
ado.. lIIàncUale.

142. NOUIlOutenonsla demande, récemment appuyée par
1 .. Confttence deColombo, du retrait des troupes étranpres

lYtC ... '...... nuc"ai~ de la Cor6e cbI· Sud. La
.....kpd.oc,.tique .Uemande juaeindispensable la
...... oeuvre de Ia',ôoiution appl'opriM, de latrenti6me
...... de l'AlMmbi6ea'n6ra1e("'ion 3390 (XXX)}.
1.1 dlaparltJondtt bues mOitair. impérialistes dans diverses
.-0* clu ..... reprâente une tâchetlisurgente. !Jw
......"ce ettune menace al .. plix.. surlc,lutdans }-.,
...-0......... "OUI appuyons les Statsquid6siretit qu'une
zone dI,..,tOIt'tablle dans la r'pon.de l'oc'an·lndien·et
qui deltllDdenten cons6quençe ledérnant'lement des bases
militairel6....res.

143. ,La IUpublique d6mocdtique allemande exprime sonPIO'- .IQucl -.nt ,1'lIIfIvationde la sïtuation au
Moyt,QoOrimt.No,*, itutaaeons,le point de vue de nom..
1IIWx. Etltt,l'.voir;;qu'un ....enlOntpc,l1itique de Cê
pcob..........ce..ue dan.l'intéHt de la.curité inter­
nationlle, .t, croyon.-noUl, pc,lmble.
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158. La République démocratique allemande fait échoà la
déclaration de la cinquième Conférence deschefs d'Etat ou
de gouvernement des pays non alignés que l'un des grands
besoins de notre époque est de modifier les relations
écono"liques internationales. Il convient de les placer sur
un pi~d d'égalité, d'avantages mutuels, à l'abri de toute
discrimination raciale et de toute exploitation colonialiste
ou néo-colonialiste.

159. Les Etats membres du Conseil d'aide économique
mutuelle soutiennent les pays en développement dans leur
lutte pourl'indépendance économique.

160. Pour la République démocratique allemande, la
détente et le développement ne sont pas deux alternatives
incompatibles, mais les aspects interdépendants du pro­
cessus de progrès .de l'homme qui se poursuit dans le
monde, devant lesyeuxde tous.

161. Pour les représentants venus à laprése~te session, des
mois d'activité intense s'annoncent. Notre délégation s'at­
tend à ce que la trente et unième session contribue de
manière importante au maintien de. la paix et à une
coopération égale de tous les Etats et de tous les peuples,
sur la base des objectifs et des principes de la Charte de
rOrganisation mondiale. Je peux vous assurer que la
délégation de la République démocntique allemande
coopérera de manière constructive dans cet esprit avec
touteslesautres délégations.

La séance estlevée à 1j h 5.

Ise ....ce - '. octobre 1976
:

153. Penonne ne peut, par exemple, relever un Etat de sa 157. I.es sixième et septième sessions extn~rdinaires de
IQponsabDité envers tous ses citoyens de leur assurer le l'Assemblée générale, la Charte des droits et devoin
droit au travail et à l'éducation, le droit de vivre dans des économiques des Etats, de meme qu'un certain nombre
conditions sociales st'ires, le droit, pour les hommes et les d'autres importantes décisions internationales, démontrent
femmes, de se voir garantir des droits égaux dans tous les que les pays d'Asie, d'Afrique et d'Amérique latine sont
domaines de la vie publique, le droit des travailleurs devenus une force importante et active lorsqu'il s'agit
mipants -les travailleurs "hôtes" comme on lesappelle - d'élaborer des relations économiques internationales vrai-
de n"tre soumis à aucune discrimination et le droit pour mentég~"s.
tous de ne pu atre exposé à ~a "chasse aux sorcières"
politiques ou d'atle tenuà l'écartde certains emplois.

154. Nous nous associons aux peuples de l'Afrique aus­
trale qUi luttent pour leur autodétermination nationale.
Nous demandons avec vigueur le rétablissement des droits
del'homme, qui sont violés à grande échelle par les régimes
réactionnaires. et fascistes. Au Chili, des miliers d'êtres
humains honnêtes ont disparu sans laisser de traces derrière
les mursdes prisons et dans lescamps de concentration. I.e
monde a le droit d'atre renseigné sur leur sort. Nous
exileons la remise en liberté immédiate de Luis Corvalân et
des autres prisonmers politiques.

1S5. Parmi les domaines de coopération mondiale vitale
pour l'humanité tigure sans aucun doute la mise en valeur
des .lessources maritimes. la troisième Conférence des
Nations Unies sur le droit de la mer, à laquelle la
République démocratique allemande participe, est appelée à
élaboler des réglementations que touspuissent accepter, en
vue d'une utilisation rationnelle des richesses de lamer. La
République démocratique allemande se déclare disposée à
coopérer, en accord avec tous les Etats qui participent à la
Conférence, pourparvenir à ce but.

156. Grâce aux changements intervenus dans la vie inter­
nationale. et grâce au degré qu'atteint la détente politique,
de .nombreux peuple~ ont pu, au cours des dernières
décennies, conquérir leur indépendance politique. Main­
tenant, ils aspirent à l'indépendance économiq~e et à
l'élimination de toutes les formes d'exploitation nëo-cola­
nialîste.


	biton0006B10
	biton0006B11
	biton0006B12
	biton0006C01
	biton0006C02
	biton0006C03
	biton0006C04
	biton0006C05
	biton0006C06
	biton0006C07
	biton0006C08
	biton0006C09
	biton0006C10
	biton0006C11
	biton0006C12
	biton0006D01
	biton0006D02



